
Pourquoi M. Pierre Laval est l'homme
indispensable du moment

la I&OTIX «e* la guerre

Genève, le 6 j anvier.
La langue anglaise a une expression intradui-

sible exactement, et qui me p arait convenir de
tout point à la p ersonnalité p olitique de M.
Pierre Laval. Il est the right man in the right
place ; mot à mot : l'homme droit dans la p lace
droite, interpr êtativement : l'homme dont les
qualités plus particulière s rép ondent opp orttmé-
ment aux exigences de la f onction qu'il occupe .
C'est d'ailleurs en ce sens que, dans les mo-
ments critiques de l'histoire des peup les, il sied
d'entendre cette expression, que le goût de ni-
vellement des démocraties a bannie comme une
contre-vérité adulatrice : l'homme indisp en-
sable.

Les p rétendus p arangons des vertus démo-
cratiques ne veulent pa s qu'il y ait d'hommes
Indispensables; c'est aux principes qu'ils voient ,
et la p érennité des pr incip es seule leur imp orte.

Mais d'abord , les p rincip es p olitiques ne sont
p as immuablement f ixés dans une vérité abso-
lue ; ils évoluent avec la vérité relative, mou-
vante, des contingences, et la religion des p rin-
cipes est une absurdité en soi ; un être raison-
nable ne se tient à une p olitique qu'autant qu'elle
lui p araît continuer de rép ondre aux besoim:
et aux asp irations de la collectivité.

Ensuite, les princip es, même dans leur stade
d'excellence, s'incarnent dans des hommes qui
s'eff orcent, avec p lus  ou moins de bonheur, de
les traduire en commencements de f aits.

Enf in , par « homme indisp ensable ». il con-
vient de comp rendre un homme qui, telles cir-
constances étant données, app araît éminem-
ment ap te , p ar son caractère et ses ap titudes,
à les dominer et à en discip liner le courant.
Qu'un tel homme disp araisse, l'humanité conti-
nue sans doute , mais telle p ortion, p lus ou moins
considérable de cette humanité, où les qualités
de cet homme agissaient avec une f orce déter-
minante se trouve, selon la gravité des occur-
rences, exp osée à un p éril p lus ou moins grand .

Il est aisé d'illustrer ces réf lexions p ar quel-
ques exemp les tirés de la dernière guerre.

Lorsque la ruée allemande se p roduisit, irré-
sistible p our commencer comme un f lot qui a
romp u sa digue , il était nécessaire au salut de
la France que le chef supr ême de ses armées
f ût  un soldat cap able de cette rare vertu mili-
taire qui est la p atience. Imp étueux, J of f r e  eût
irrémédiablement p erdu la p artie ; calme et ré-
f léchi, il ordonna la retraite qui devait p ermet-
tre le redressement sur la Marne. Cep endant,
dans l'excès même de sa sagesse, il allait ac-
centuer ce rep liement p lus au sud. sur la Seine,
lorsque surgit à ses côtés Galliéni dont la qua-
lité maltresse était un coup d'œil sûr. Gaïiién i
conseilla à J o f f r e  de livrer bataille p lus tôt
qu'il ne l'avait décidé ; J o f f r e  hésita ; Galliéni
le p ressa. Il temp éra la p rudence, qui p eut-être
commençait de devenir excessive , de son chef
p ar sa p rop re inclination à la décision rap ide.
Ainsi la bataille décisive f ut  livrée dans les
meilleures conditions qui p ussent être réunies
p our qu'elle conduisit à la victoire des Français.
J of f r e  et Galliéni avaien t été les hommes indis-
p ensables à l 'instant critique où la France avait
besoin, pour être sauvée , de longue p atience
p uis de décision rap ide.

D' mtres chef s ndlitaires auraient p u. à la
pl ace de J o f f r e  et de Galliéni , incarner ces ver-
tus ; mais auraient-ils été à cette pl ace, supp o-
sé que ceux-ci n'y f ussent p oint ? Voilà la ques-
tion. On ne saurait y rép ondre. Dès lors , nous
ne pouvons voir qu'à ce qiù lut. et nous som-
mes f ondés à dire due ce lurent bien J o f f r e  et
Galliéni qui gagnèrent la p artie dont le résultat
f ut la déf aite, dès lors virtuellement acquise, de
l'Allemagne. Ils f uren t, à ce moment-là , indis-
p ensables au succès de la rencontre ; c'est une
supp osition de dire que s'ils n'avaient p as été
là. d'autres s'y f ussent trouvés ; la certitude esl
que c'est eux qui y f urent et que leur génie re-
vêtit alors la larme éminemment convenable à
l'entrepr ise qu'ils assumaient.

On po urrait en dire autant de la substitution
à J of f r e .  p lus tard, de Foch . alors qu'il était be-
soin de sortir de la p ériode où, si longtemp s ,
l'on avait dû se satisf aire de « grignoter » l'en-
nemi. Foch et Manzhi achevèrent sa déroute,
grâce à la f aculté d ' oser de l'un, à la furia de
l'autre, ce qui n'avait p u être heureusement p ré-
p aré que p ar une p atente attente où l'ap titude
constante à ne rien brusquer étai t la sup rême -
sagesse.

Ce qui se p asse arêsentemen t avec M.  Pierre
Laval nous remontre de même en lui l'homme
le pl us antr à clarif ier la situation la p lus dan-
g ereusement rnnf us e oui soit.

Qu'est M. Laval ?
Un homme de cœur et de bon sens. Homme

de cœur, il ressent p leinement le devoir qui lui

incombe d'épargner à son p ay s les horreurs
d'une nouvelle guerre. Homme de bon sens. U
voit exactement les écueils qu'il f aut éviter.

M. Laval n'est p as un grand orateur ; et j us-
tement nous sommes dans une situation où rien
n'est p lus dangereux que la griserie des mots.
C'est p arce que tant de gens se laissent aller à
cette ivresse que, de machine à stabiliser la
p aix, le Pacte de la Société des Nations tend à
devenir une machine à f aire la guerre. C'est en
se laissant aller à l'éloquence f acile qu'on p eut
dép asser à p rop os de la sainteté des p rincip es,
qu'on p erd de vue l' esp rit Société des Nations
p our ne p lus voir que le f ormalisme de la lettre ,
Les orateurs de la Convention nationale saisis
de la même f rénésie verbale, s'écrièrent un
j our : « Périssen t les colonies p lutôt qu'un p rin-
cip e ! ¦» Beau thème, et thème f acile p our dé-
verser dans les oreilles les tumulte de la p hra-
séologie ; c'est ce thème qu'on n'a lait que res-
sasser à Genève.

Au lieu qu'on voulût y voir les choses f roide-
ment, on s'est laissé aller —, abstraction f aite
de la vilenie de certaines arrière-p ensées —. d
une débauche oratoire qui a f aussé les op inions
p ubliques.

Seid un homme a gardé son sang-f roid. M.
Pierre Laval.

Pourquoi ?
Parce que seul, sans doute, p armi les grandes

vedettes internationales , il est insensible à l'ap -
p laudissement des f oules.

Tony ROCHE.
(Voir la suite en deuxième feuille )

Ce au'on voudrait bien revoir un neu chez nous

Les sports d'hiver dans les Pyrénées. — L'animation à Superbagnère».

Mort à Londres d'un marchand
d'alcool ..antialcoolique"

La vie curieuse

M. Frédéric Charrington qui vient de mourir
à 85 ans, en léguant son corps à l'amphithéâtre
de l'hôp ital de Londres , était un des orig inaux
les plus fieffés d' Angleterre. Et Dieu sait si
l'on en compte en ce pays!

Héritier d'une énorme fortune qui se montait
à 1,250 000 livres et qui provenaient des dis-
tilleries et des brasseries paternelles , il sacri-
fia j usqu 'au dernier penny dans la lutte achar-
née qu 'il mena pendant 65 ans contre l'intem-
pérence.

Il a raconté lui-même comment il trouva son
chemin de Damas.

Un j our, âgé de 20 ans à peine, il rencontra
à la porte d un « pub ¦» un ouvrier ivre qui ros-
sait avec acharnement sa femme , tandis que la
malheureuse implorait quelques pence pou r
nourr ir ses enfants affamés. Charrin gton inter-
vint , arrêta la brute mais , soudain , en levant
les yeux, il aperçut sur les murs du bar une
énorme affiche: «Buvez la bière Charrington» .

Pénétré de honte à la pensée que l'énorme
fortune de sa famille était édifiée sur une som-
me d'ignominies pareilles à celles dont il avait
été le témoin , le j eune homme fit voeu de se
consacrer à la lutte contre l'alcoolisme. Son
zèle ne s'arrêta pas là.

11 organisa d'innombrables campagnes con-
tre le vice sous toutes ses formes: on le vit
prendre la tête de raids contre les « pubs » —
ces horribles lieux où les Anglais du peuple
s'ennivrent lourdement de whisky, de gin et de
bières frelatées. Entouré d'une garde du corps
redoutable (deux anciens mauvais garçons con-
vertis par son zèle apostolique) on le vit pren-
dre d'assaut, à la tête de puritains de sa trem-
pe, des music-halls et des dancings douteux.
engager la bataille avec les « Alphonse * lon-
doniens qui faisaient de Londres le plus grand
marché de la traite des blanches.

(Voir la suite en deuxième f euille)

Mon confrère Savary, qui a l'oeil moqueur et la
dent dure, sans parler d'un esprit alerte et que la
quiétude de la Ville fédérale n'a pas réussi à
endormir le moins du monde," décochait dimanche
quelques flèches barbelées aux parlementaires qui
ont fait leur rentrée.

Après avoir comparé certains d'entre eux, un
peu irrévérencieusement , aux jeunes chameaux et
dromadaires de l'Epiphanie, il assimilait de bonne
grâce la plupart aux bons rois mages : « A l'instai
de Balthazar , de Melchior et de Gaspard, écrivait-
il , les membres du Conseil national s'apprêtent à
apporter de l'or à la Confédération. Cet or, il esl
vra i , ils ne le prélèveron t pas sur leur cassette
particulière. C'est l'or, ou plus prosaïquement les
billets de banque et les écus de la nation qu'il»
offriront en hommage à l'Etat divinisé. »

En effet . Il est à souhaiter qu'au cours du
deuxième tronçon de session qui verra se dérouler
la lutte pour le programme financier , nos parle-
mentaires n'oublient pas que l'argent dont ils dis-
posent c'est le nôtre et qu 'ils ne fassent pas du
« bien d'autrui large courroie ».

Greniers et bourses sont à sec-
Caves pleines ne sont même plus richesse...
Impôts déjà se révèlent trop lourds...
Et le Fisc a fait des ravages à nuls autres pa-

reils...
Dès lors il sied de se montrer prudent aussi bien

dans le chiffre de ce qu'on retranchera du salaire
des petits fonctionnaires (auquel en réalité on ne
devrait pas? toucher) qu'en ce qui concerne le
fardeau qu'on aj outera sur le dos déj à creux des
infortunés contribuables. Economies ! Economies !
Tel reste le leitmotiv dont doivent s'inspirer les
députés rois mages s'ils ne veulent pas se faire
traiter de chameaux...

Et la première économie que charitablement ie
leur conseille est celle , très importante, qu'on pour-
rait réaliser sur les discours.

Il V a là des milliers de francs à gagner rien
qu 'en ne bougeant même pas le petit bout de la
langue ]

Le f ibre Piquercx.

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse:

Un an . . .  Fr. 10.80
Six mois S.4D
Trois mois > 4.20

Pour l'Etranger:

Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. Ï4. —
Trois mois « 1Î.15 Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se rensei gner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV- B 325

PRIX DES A N N O N C E S
La Chaux-de-Fonds 10 ct le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois X I  ct. le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 cL le mm
Etranger 18 ct. le mrrn

(minimum 25 mm)
Réclames 60 et le mm

Régie extra-rég ionale Annonces-Suisses 8r\
Bienne tt succursales

Les inondations en Bretagne. — La petite cité industrielle de Lochris, près de Lorient, est inon-
dée par le Blavet dont les quais sont indi qués par le parapet et le tas de poteaux que l'on distingue

au centre, émergeant du flot.

Quand les rivières débordent
—

L'appareil ci-dessus a été remis à tous les conduc-
teurs d'autobus ou de tram en Allema gne. — Il
permet d'i nprimer instantanément  sur le billet les
limites de parcours et de taxe et les changements

de direction dont doit user le destinataire .
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ifne imprimerie portative

Nuance
Babette va sortir ; on l'a fait belle. Mais elle

sait , parce qu 'on le lui répète souvent , qu 'elle
n'est pas j olie.

Une dame , amie de sa mère, la rencontre :
— Ce que tu es belle , auj ourd'hui Babette.
Mais Babette riposte avec mélancolie :
— Non, madame , j e ne suis pas belle, je suis

propre-
Simple dialogue

— Est-elle riche ?
— Très riche. Elle roule sur l'or.
— Et son fiancé ?
— Très riche aussi II a fait sa fortune dans

les cuivres.
— Mais ce n 'est pas un mariage. C'est un al-

liage.

ECHOS
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Cours ménager
pour jeunes ouvrières , le soir
de 19 à 22 heures à l'Ecole
ménagère de La Chx-de- F.ds,

Cuisine et économie domes-
tique.

Ouverture du cours, lundi
13 janvier.

Conditions ; fr. 5,— de taxe
d'inscription et le pri x de re-
vient des repas

Pour renseignements et ins-
criptions , s'adresser à Ml le
J. Jacot, institutrice à l'E-
cole ménagère m

¦«BUT
nu antres marchandises en retour

La Cùaux -d9-Fonds - Lausanne
¦ lu M HU -ii janvier. Uenrloutl ,
Transporta . Launarjne. '-'81

AS IBftfll L

A LOUER
Coubs 1, pour le SU avril, bel
. i i pp a i ' t emeni  de 3 chambres , al-
côve éclairée , baicon et toutes dé-
pendances. Chauffage ceniral si
désiré. — S'adresser a Mlle Hen-
cnoz même adresse. 15)714

Baux à loyer, imp . Coorvoisier

dn 8 an 18
janvier

M ftOUER
mtr ti< MU < ¦ e .' » avr H pi i r(i un

beaux appar leisiiis
modernes ou '4. li el h inèccs , tou-
tes dépendances , avec et sans
chauffage central , quartier rues "e
l 'Est et Hocher — s'adr. rue du
Rocher •&), an 2rne étage, a droi e.

H

A Genève

Vllli
enlise ilnpurt , a lumen IH de su i ie
fr. 8 ij(JU. — . belle grande cave,
bonne clientèle.  - Ecrire sous
chiflre N . 2010 ' X . n Publicitas ,
Genève , \tekS& G 291

A vendre une buntiti ' H

Maison d'habitation
1res bien siiuée . r.oinprenam i
logements ; é v e n t u r l l r m e n t  le p r o -
orlélair e serait disoosé de laire
les >ra nslormal ion s  nécessaires
pour lous uenres de commerces.
— Ollres nous cbil l re I». M. (is .
au bureau de I 'IMPAHTIAL 08

Mer u iij , ,  Me 'i p"rsonnes

cherche apparient
moderne on modernisé avec cou-
lon , chauffage général , pour de
suite ou à convenir. — Faire of-
fres sous chiflre C- A. W» au
bureau de I'IUPAHTU I.. '̂ 95

91 f iurnes négligés
Ne négligez pas votre toux , dès que

vous toussez au moindre rhume essayez Ŝ ^T^>,le SIROP R1ZA dont les propriétés \̂ ^^̂ é^balsamiques et antiseptiques combattent r^^^—-~j cWm̂la toux , facilitent l'expectoration tout en ^'
/ y^\ iiffl

"
-- "1

procurant au malade un sommeil calme dl sSlDr llllMlJet bienfaisant. /^^^^k.̂ p I | \J
Comme comp lément du SSROP RIZA |[§| [ ig E

dans la journée , de temps à autre , sucez ' j | " i '' 4
une Pastille RIZA, ce sera la meilleure | 1 j
façon de renforcer l'action du Sirop. , I O P, 3^ 1 j j ljg  j

Sirop Riza le flacon lr. 3.50 'I ¦¦•"•Î ^^^W'I'BIMPastil les Riza la boîte lr. 1.25 W^aWïWa &f h  WSÊ
contre : TOOK, RHUMES, BROHCHITES S§^Mprenez du ^̂ ^̂ ^̂ff

SIROP eF PASTILLES

En vente dans toutes les pharmacies
Dépôt général : PHARMACIE PRINCIPALE, QENEVE

AS 3000 G 56

[oopéralives Réunies
} En vente dans tous nos magasins y

\ d'épicerie et de laiterie :

\\ 1 lot de

FROMAGE
d'Emmenthal

;y très gras, à g

fr. 1.10 le demi-kilo
1 lot de f

FROMAGE
du Jura Neuchâtelois
très gras, à

fr. 1.05 le demi - kilo1

Mariage
Monsieur dans la trentaine , se-

rieux , situation aisée, désire
union heureuse avec demoiselle
de '£> n '40 ans , distinguée et »l-
fectueuse. aimant la vie de Innii l
le. — Ecrire sous chiflre W. li
11, au bureau de I'I MPAHTIAL H

Fille de
cuisine
serait engagée de suite. — ft 'a-
'Iresser au restaurant rue de la
Serre 17 13(1

Rez-de-chaussée de y chambres,
au soleil , est a louer pour époque
à convenir. — S'adresser au bu-
reau René Bolliger. gérant , rue
Frilz Courvoisier 9. 19MX)

A louer
pour «|i»<|u<> a convenir :

Tôte de Ban 21. SSST* "*ces. chambre de bains installée ,
balcon , dépendances. 16242
île suite on époque à convenir :

Tête de Ran 19, /$££»£
uendances. remis a neuf. 16243
S'adresser Klut le Wille & Ri-
va. Léonold Rober I fifl

Terreaux 20
Beau pignon de 2 chambres , cor-
ridor , W. G. iniérieurs , est à
louer pour le 30 avril . Prix tr.
40. -. — S'aiiresser au bureau
Itene Bolii«er, gérant , rue
Frilz Courvoisier si . 19595

QUARTIER OU SUCCÈS
A louer p' le 30 avril , bel appar-
tement moderne de 3 chambres ,
bain installé , chauffage central.
Fr. 75.— par mois. Un même
appartement , sans chauflage con-
centrai. Fr 72 par mois. —
S'adr. a Gérances & ('oulen-
lieiu S. A.,  Leopold-Roben 32.

19244

Charrière 82
Pignon de 3 chambres, en plein
soleil , est â louer pour époque »
convenir. Bas prix. — S'adresser
au bureau llené Itollifrer . gé-
rant, rue Frilz Courvoisier H .

19n96

Nord 13
Beau ler étage gauche de 2 cham-
bres, corridor, W. C. iniérieurs,
balcon , est A louer pour le 30
avril . — S'adresser au bureau
Iteué Bolliger, gérant , rue
Frliz Courvoisier 9. 19594

Progrès fô
1er élage <le li chambres , au so-
leil , est 4 louer pour époque A
convenir. Maison d'ord re. — S'a-
dresser au bureau René Bol-
liger, gérant , rue Frilz Cour-
voisier 9. 19599

Balance 5
Beaux appartements de 4 cliaro
bres , chauflage central , chambre
de bains , en ièreinent neufs , sont

i louer pour époque à convenir.
S'adresser au bureau Itene

llollixer , gérani , rue Fru z
Courvoisier 9. 19597

Frilz Courvoisier 24
Kuz-de-'ciiaii SKee de 2 eil .illbr.-
est à louer i pour époque n
convenir. Prix modique. - S'a-
dresser mi bureau René Bol-
liger, gérant , rue Fritz i .om-
voisier V). ( Pôllf

Peseux
A louer
ingénient conloriable de i pièces .
salle de bains, bien silué. avec
toules dépendances. - S'adresser
a M. W. Hess-Guve, rue du Col
lége 1. Tél. 61,139.' 276

MORT
A vendre posle Paillard , b lam

pt-s. dernier modèle, garami
neuf, bas nrix — S'adresser au
bureau de I'I MPARTIAL . 259

fiances
demandeni u aclieler d'occasion
au prix le plus bas , l'ameuble-
ment comp let. Très pressant . ~
Oflres sous chiffre N P. ÎB9, au
bureau de I'IMPARTIAL . 269

A LOUER
pour le 30 avril 1936 :

Dure R "lu'! àl*%e , 3 chambres , Hnf H IQQ rez de-chaussée , 2 cham-
rllll J, corridor , cuisine. Hy HUIU IjJ , lires, chambre de bains
Q»» 7 2me élage. 4 chambres. '«- :l '- <'lia»»aKe cen,ral - !»
rOll I , corridor , cuisine , cham «..,„,„ 4n 1er élage . 4 chambres,
lire , IH nains installée. 81 (|||[U||{ |Q, corridor , chambre dr
Dilff I I )  '2,ne é,a Ke. 3 Chambres , nain» nr»mHée 98
^11 UL, bimi de corridor éclaire ... - „ , ez -de- chaussée .84 1010 00 nail U, .i chambres , co,-
Dar f Rfl i»« **«B«« :J chambres . nuor, chamnre de bains installée,
rllll UU , corridor , cuisine. 85 chauffage centr ai . 99

rflil 33, corridor , alcôve éclairée' [OiltOIllO 0 fit 10, 
S
entVe

S
pôtsP

ou '
' lia u ll a si e central. 86 K1(,lIH . KJ^I

Paff flfi 'ez-de-cl> au58ee- 3c
1''ara |. nlin. nfn7 11 'ez-de chaussée ,rflil UU, bres . corridor , cham- JOOUOMJfflZ II , I chambre luibre  .ie bains , chauffe , concierge. n

Pa ff llfi ',me éla"e' ;J chambres , J3Qucl ~lJiOZ Jl , bres , "corridor ,
rOll UU, corridor , chambre de veiandah ,  chambre de bains ins
n a i n s , concierge. KH i a |lee . chatiIT r . 102

Paît 145, r^p rïïST O.P. toil 5, ftuftV¦•n M i l l a g e  central. 89 ,.(-,Vl , , C , H ,, , , e . |0;j

tiuraa-Droz 58, "Sj ftAîsr rrgtets 9fi r-rbM^ù *nti .i.lU gw central, jard in. HO UWB'J 3U' 9aarabres. corridor .
chambre rie nains instal lée , chaut-Huma Droz 124. ""ïïïgiftsr f;,K,; cenlra 1 ' m

BUNI IIH . 91 Uniiiin ? -me éiaga , 3 chambres,
Nlima FI'DT 1A1 m»étage,3chant- llBUÏC L, corridor .cuisine .chan»
IIUIIIO 'UlUl ni, bres, corridor , h t -  rie Imins chauffage central ,
cuisine , chambre île bains , chauf- 105
lage cenira l 9<! n u..- n <!me étage , a chambres ,

(liiuia-Dioz E ŝ St ' forru1or ' cuiHine l0B
rutor. cuisine, chambre de bains , larnh Rranilt flll 'ez-de chaussée ,
cliaullage cenlr al  911 JOIUII UIOIIUI UUi H chambres , cor

Nlima-nrnT 171 «¦•«'•Re. Ucb.m . rWor. ru.*.* 107
UUlU a UlUt I I I , bres. corridor. Tnrrn „nv /.c- «arage.
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In Memoriam
un don de l'Autriche au

Conseil fédéral, à l'occasion
du 25ème anniversaire de la
mort d'Henri Dunant, fonda-

teur de la Croix-Rouge

Un comité de reconnaissance
constitué sous le patronage
d'honneur de M. Miklas, pré-
sident de la Con f édération aw
trichienne , a fait don au Con-
seil fédéral d'une précieuse pla-
quette artistique à l'effigie
d'Henri Dunand , fondateur de
la Croix-Rouge et portant cette
inscription :

« Au noble peuple suisse pour
son oeuvre généreuse et à la
mémoire du grand philanthrope
Henri Dunant , 1915:1933.

l'Autriche reconnaissante.
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Après les Fêtes

On nous écrit :
Quel réconfort puissant ont été pour cha-

cun les récentes fêtes de Noël et de Nouvel-
An. En effet il faut remonter jusqu 'à certaines
années de guerre pour constater autant de té-
moignages de compassion , de compréhension et
de charité à l'égard des déshérités.

Ce qui est aussi heureux à signaler , c'est que
nous avons pris conscience des difficultés de-
vant lesquelles nous sommes placés ; les voeux
que nous avons formulés à l'endroit de nos
amis peuvent se résumer dans ces deux mots:
« Bon courage ».

Les hommes appelés à diriger moralement et
spirituellement les peuples ont ardemment sou-
haité , au seuil de l'an nouveau , que ceux-ci con-
servent la foi , l'espérance et ne croient en un
avenir meilleur que par la charité. On ne sau-
rait mieux dire.

En contact j ournalier avec le progrès réali-
sé dans le domaine technique , — ayant assisté
au congédiement de ses collègues pour raison
de chômage , — chômant lui-même partielle-
ment , — appréciant combien il est privilégié
lorsque ses possibilités de travail le dispen-
sent de revendiquer les secours de chômage, un
employeur de la machine (contremaître ) se
permet, très humblement , de souligner q>ue réel-
lement on ne peut croire en un avenir meil-
leur que par la charité. Il a la certitude que no-
tre malheur ne vient que de nous-mêmes. Au
lieu de nous adapter , par une économie saine , à
la science et au progrès, nous avons préféré
reculer dans une immoralité des affaires sans
limite causant ainsi une rupture d'équilibre en-
tre le progrès et la société. Pour n 'avoir ad-
mis la machine que pour sa production intéres-
sante , nous courons à la catastrophe. La puis-
sance occulte de l' argent nous aveugle , nous
pousse dans des contradictions inouïes pour
en arriver à une confusion générale qui fera la
destruction de la civilisation égoïste des temps
modernes .

Pour nous sauver , il faut mettre tous nos es-
poirs, non sur la valeur des hommes, mais sur
l' appli cation stricte des principes moraux qui
conduisent l 'humanité vers l'Idéal. Rendons
hommage à tous ceux qui sont tombés dans la
misère pour avoir voulu respecter leurs en-
gagements ; ils sont les grands de ce monde.

Dans la lutte finale de l'argent contre la mo-
rale , soyons de cette dernière les valeureux dé-
fenseurs par la charité. Une nouvelle aurore
doit se lever de nos souffrances qui assurera à
chacun le droit à la vie. au travail et à la pro-
priété par l'économie. On ne saurait pr étendre
qu 'une législation sociale s'adaptant au machinis -
me , puisse voir le j our dans nos conceptions
égoïstes , pas plus qu 'on ne saurait prétendre
que le sommet du Cervin est l'endroit propice
pour un terrain de sport.

Dans la confusion générale , aucun peuple n 'é-
chappe à de fla grantes contradictions , ainsi ,
notre belle devise suisse, que le monde entier
devra un j our app li quer , n 'existe plus pour
nous qu 'en théorie Avec un peu d'observa-
tion , qui ne remar que autour  de lui combien est
forte la mortal ; té che? les personnes d'un cer-
tain âge C'est par dizaines , voire par centaines ,
qu 'après avoir perdu le dro it au travail ,  attein-
tes moralement puis phy si quement ,  elles per -
dent le droit à la vie ..

Ayons confiance en notre gouvernement puis-
qu 'il représente la volonté populaire , mais tout
de même si le peuple suisse a repoussé l'assu-
rance vieillesse , il n 'entend pas verser dans

la caisse générale de la Confédération les
sommes affectées au fonds des vieillards indi-
gents ! D'autre part , si nous voulons fortifier
nos sentiments patrioti ques et notre attache-
men à nos belles institutions , sachons réaliser
les promesses que nous faisons !..

Assez de paroles, des actes.
Si nos maigres ressources ne nous permettent

pas de soulager la misère de nos semblables
dans la mesure de nos désirs , il nous est ce-
pendant possible , avec une somme relative-
ment faible , de tenter la chance au profit des
malheureux.

Monsieur le Rédacteur de U Imp artial »,
veuillez j e vous p rie prendre possession du bil-
let No 064,501 - Série A , Portant au verso la
dédicace « Un po ur tous , tous p our un au XXmc
comme au Xlllme siècle », et du billet No
038,388 - Série A , p ortant dédicace « Pour l'o-
rientation vers la p rosp érité p ar  la charité ».

Si l'un ou l'autre ou tous les deux billets sor-
taient au tirage de la Loterie Neuchâteloise, —
dont le but est de venir en aide à ceux qui soiU
dans le besoin —, vous voudrez bien avoir l'o-
bligeance d'en verser le montant, et de moitié,
au Fonds f édéral des vieillards indigents et à
la Caisse f édérale de chômage, dans le but de
f a voriser la création de travaux p our chômeurs.

La solution de la crise, croyez-le bien , chers
lecteurs, se trouve derrière de multip les et pro-
digieux mouvements de charité : on peut con-
clure que, pour vaincre la crise, il faut tout
d'abord vaincre son égoïsme.

S'unir dans la charité, c'est triompher.
Un abonné.

Réd. — Nous remercions notre aimable cor-
resp ondant de ses lignes et de son intention gé-
néreuse, en même temp s que du beau don qu'il
vient de nous transmettre. Les deux billets in-
diqués resteront dép osés à l' « Imp artial » j us-
qu'au tirage de la Ire tranche et là il en sera
lait selon les vœux... du sort et de notre abon-
né. Puisse le geste charitable et comp atissant
de ce dernier avoir dans tous les domaines
l'écho qu'il souhaite de rencontrer) .

TRIBUNE LIBRE

Cela ne va pas très fort pour l'Italie au pays du Négus
Reconnaissant leurs difficultés militaires , les dirigeants romains vont-ils

exploiter celles-ci pour mener la guerre a fond , par tous les moyens ?

Un instantané du général Biroli. chef des forces italiennes dans le Tigré

Que le haut commandement mi litaire de l'Ita-
lie en Afri que orientale éprouve d'inquiétantes
difficultés ,  écrit-on de Rome à « Pari s-Midi ».
cela app araît dans les dernières déclaration s
officielles des porte-parole du gouvernement
malgré leur impr écision. Ce n'est plus d'un pri-
sonnier décap ité que l 'on parle seulement, mais
de nombreux solda ts ital iens tombés aux mains
de l' ennemi qui subirent les tortures habituel-
les infligées aux vaincus par les soldats éthio-
piens. On n 'en dit pas le nombre , mais on dé-
clare off iciellemen t qu 'en guise de représail les ,
les moyens les p lus modernes seront doréna-
vant util isés par l' armée ital ienne pour sa pé-
nétration coloniale.

A ce propos, les milieux officiels déclarent
que n 'ay anl rien à cacher , le gouvernement ita-
lien annoncera dès qu 'il le saura si les gaz de
combat ont déj à été utilisés depuis quel ques
j ours — ce que certaines voix autorisées dé-
clarent exact — et s'ils seront désormais em-
ployés, ce qui semble probable.

Pour la première mis également , on a offi-
ciellement confirmé que des exécutions de
chefs militaires indigènes ayant fait acte de
soumission au début de l' atta que italienne ont
eu lieu par ordre du commandement , pour des
raisons de discipline , dit-on , « ces chefs s'étant
rendus coupables de razzias ou de pillages à
leur compte sur les population s civiles. »

On annnonce que quatre avions italiens seu-
lement auraient été perdus depuis le début des
hostilités , celui du lieutenant Minniti . deux au-
tres dont les occupant s ont pu rej oindre les li-
gnes à pied , et le dernier qui aurait été abattu
en flammes samedi par l' artillerie éthiopi enne.
Cependant , il semble bien que la décap itation
du lieutenant aviateur n 'ait été que l'occasion
de donner à l' op inio n publi que le sentiment que
l 'armée italienne doit désormais se montrer
impitoyable et utili ser toutes ses possibilités
pour la conquête , car on parlait de ce change-
ment d'aspect de la tactique depuis assez long-
temps dans les milieux militaires.

Pourouoi M. Pierre Laval est l'homme
indispensable du moment

Les paix «i la guerre

(Suite et fis)

Entendez-le p arler. Il dit avec une extrême
simp licité , d'une voix nette et bien timbrée,
mais sans la moindre recherche d' ostentation,
des choses qui sont celles que p ensent tous les
hommes sensés laissés à leur j ug eotte au lieu
de se sentir emp ortés sur les ailes de ce qu'on
app elle l'idéal. Il y a des moments où nous de-
vons ressentir l'émoi sacré de l'idéal ; il en est
d'autres où nous devons nous p réoccup er de
sauvegarder notre existence. D'abord vivre :
voilà l'imp ératif p résent. Nous p hilosop herons
p lus tard.

Eh bien ! M. Pierre Laval est exactement
l'homme qu'il f aut p our que nous ne p erdions
p as pi ed dans la contemp la tion de l'astrologue
de la f able l'homme qui, discernant l'abîme où
nous allons rouler si nous ne détachons p as nos
regards des étoiles , nous convie de demeurer
solidement f ixés au sol .

En d'autres conj onctures, un tel homme ne
nous serait p as p rovidentiel ; il nous l'est p ré-
sentement p arce que. dans la f olie commune qui
p orte tant d'entre nous à se tenir à une vision

de j ustice absolue qui est encore une anticip a-
tion p érilleuse, — et que nous discernons d'ail-
leurs avec d'autant p lus de chances de nous
tromp er que nous en f aisons la p remière exp é-
rience —, il est le bonhomme Richard du sens
commun, qui nous ramène aux contingences et
nous rapp elle que c'est en habitants de la terre
que nous devons raisonner , non en p hilosop hes
de Siritts, contemp lateurs désintéressés de ce
qui grouille à la surf ace de notre globe.

De ce p oint de vue, M.  Pierre Laval, est bien
l'homme indispensable.

Il ne s'agit pas de lui rendre une sorte de
culte ; mais il sied de remercier les dieux de
noirs le donner lorsque nous avons besoin d'un
Prospér a p our ap aiser les temp êtes. Qittl s'en
aille, ct que nous tombions sur un casse-cou, le
p éri! de la guerre devient imminent... Voilà
p ourquoi notre vœu p olitique, p our l'an qui com-
mence, est le maintien de M. Laval â la tête du
gouvernement f rançais.

Si ce vœu est exaucé 1936 nous app ortera
enf in le commencemen t d'une p n;x stable.

Tony ROCHE.

Il faut pourtant le dire...
Pour ceux qui ne le comprendraient pas

L'éventualité proche d'une baisse des secours
de chômage , l'épuisement progressif des res-
sources des communes et des cantons, font pla-
ner une fois de plus chez nous le spectre d'une
misère accrue.

Sans doute , dira-t-on , sans doute... La situa-
tion est pénible. Mais il ne faut pas l'exagérer.
Nos Autorités veillent. Nos œuvres de bienfai-
sance sont là pour venir en aide aux pauvres
honteux , à tous ceux qui se cachent plutôt que
d'avouer leur détresse, leurs privations ou
leurs misères.

Est-ce si vrai que cela ?
Etes-vous bien sûr qu 'il n 'y ait pas dans

votre ville ou dans la cité proche , des foyers
qu 'habitent à la fois la faim et le froid et où ce-
pendant la charité privée et publique n'a pu pé-
nétrer depuis longtemps, parce que la ' crise a
limité , là aussi, les moyens de secours.

C'est pourquoi , en marge de l'aide des pou-
voirs publics s'est créé le Comité cantonal d'en-
traide aux chômeurs. C'est pourquoi les oeu-
vres de bienfaisance du pays n'ont j amais été
aussi sollicitées , jamais autant mises à contri-
bution qu 'au cours de ces dernières années.
C'est pourquoi il y a pénurie de fonds partout.

A côté de la misère ouverte et avouée, la mi-
sère qui se tait. ..

Et à l'une comme à l'autre il faudrait conti-
nuer de porter secours dans la plus grande
mesure possible .

Le pourra-t-on ?
Oui, si la Loterie Neuchâteloise réussit. Par-

ce que lancée uniquement dans un but philan-
thropique , cette entrepri se réunira des som-
mes qui seront gérées et réparties au mieux
sous le contrôle du Comité cantonal d'entr 'aide,
aussi bien que des oeuvres de bienfaisance et
du Conseil d'Etat. La façon dont les billets de
'a première tranche s'enlèvent prouve du reste
que le public a compris . L'at t rait d'une chance à
courir — et quelle chance vraiment ! — est
venu simplement renforcer un mouvement de
solidarité humaine et de sympathie qui ne de-
mandait  qu 'à se manifester.
-̂ 
La vie curieuse

(Suite et fin)
Il n 'hésitait pas à faire le coup de poing con-

tre les « gars du milieu » de Whitechapel et de
Soho. 11 se vantait d'avoir réussi à faire fermer
p lus de deux cents « maisons de désordre ». Il
était partisan de la morale la plus rigide et ne
cessait de réclamer j usqu'à l'abolition des ci-
némas. Il organisa des « halles de tempérance» ,
où l'or, servait pieusement chaque dimanche du
thé et des tartines à d'anciens ivrognes aux-
quels on apprenait à chanter de doux canti-
ques.

Il avait même organisé dans une île une mal-
son de retraite et de tempérance pour les ivro-
gnes repentis.

Pendant la guerre , ie roi avait décidé qu 'on
ne servirait plus de boissons alcooliques dans
les palais de la Couronne. Sous le prétexte que
le Parlement était demeure royale et que ie
bar réservé aux députés continuait à fournir
abondamment du whisky et des liqueur s fortes ,
M. Charrin gton pénétra un j our dans la salle
des séances, bondi t sur la masse posée devant
'e speaker tt se mit à protester d 'une voix ai-
guë : « Suivez l'exemple du roi ! Fermez cet
ignoble bar. » Six députés « antiprohibit ionnis-
tes » l'empoignèrent et il fut arrêté.

L'êvêque de Londres n 'en disait pas moins
de lui qu 'il était un des hommes les plus bra -
ves qu 'il efH j amais rencontrés.

wlort à Londres d'un marchand
d'alcool ^antialcoolique"



cfironiqiic de Vécran
Dans les studios

Ce que coûte un film «commercial»

Les spectateurs qui ont applaudi la grande scène
du nouveau film de Joséphine Baker : « Princesse
Tam-Tam », ne se douteront pas un seul instant de
ce que représente la réalisation d'un tel décor , qui.
à lui seul , coûte près de 400,000 fr. français ; ajou-
tez à cela le cachet des vedettes, celui des girls, de
la figuration , des factures d'électricité , la pellicule:
les faux-frais, et voilà , pour environ une demi-heu-
re de projection , près de 600,000 fr. de volatisés !

Au fond, en léger- contre-bas, une ville neuve tou-
te blanche, dont les lumières s'allument le soir tom-
bant. Devant cette ville» un arbre immense fleuri
comme un pommier normand ou un cerisier du Ja-
pon. Accroché à cet arbre qui lui sert d'axe et de
support, un immense plateau fait de milliers de gla-
ces dans lequel le décor se reflète et se double.

En bas,' un autre plateau tournant sur lequel vien-
nent s'ébattre les girls pendant la fête. En tout au-
tour de cela, des échafaudages supportent une gale-
rie circulaire sur laquelle prendront place les invités
privilégiés du fastueux prince hindou.

Voici des chiffres qui donneront une idée de l'im-
portance de ce décor, où viennent s'ébattrent 6C
girls, 200 figurants et toutes les vedettes : Joséphine
Baker, Albert Préjean. Robert Arnoux, Germaine
Aussey, etc.

L'arbre support du plateau de glace, est un bâti
en fer qui pèse 9 tonnes ; il s'élève à 12 mètres du
sol. il en mesure 18 de la racine au faîte. Pour le fi-
xer, il a fallu défoncer la piscine du grand studio,
et couler 35 tonnes de béton. Pour l'habiller , ainsi que
celui plus modeste de droite , on a confectionné plus
de 200,000 fleurs en tissu. Chacun des plateaux ter-
rasse, recouverts de glaces, pèsent 30 tonnes, et la
boule de verre de laquelle un illusionniste fera sur-
gir les girls, pèse 5 tonnes, et est composée de 8000
miroirs assemblés côte à côte.

Pour éclairer parfaitement ce décor, il n'a pas fal-
lu moins de 10,000 ampères répartis entre 172 projec-
teurs.

les films de la semaine
« La mariée du régiment «

Le cinéma Eden propose un programme divertis-
sant, composé d'actualités et d'un vaudeville militai-
re , d'esprit très gaulois.

Ce film intitulé • « La mariée du régiment » n'a cer-
tainement pas d'autres prétentions que de faire rire
par une suite de situations comiques et de quiproquos
rappelant les glorieuses pantalonnades qui firent car-
rière à l'écran.

La farce est menée avec entrain par une équipe
nombreuse dans laquelle on reconnaît Lyne Clevers,
Qaby Basset, Larquey, Dunot, André Roanne.

La vogue des vaudevilles militaires ne paraît pas
être à son déclin. C'est un genre facile qui ouvre lar-
gement les portes à la fantaisie.

« Soeur noire »
Le Rex nous présente cette semaine « Soeur noire »

film missionnaire ; histoire émouvante et vé-
ridique d' une j eune fille de roi Zoulou.

Le scénario est captivant et ce qui est mieux dé-
coupé avec adresse de telle sorte que même les plus
endurcis sont sensibles au charme naturel de ces
scènes simples et belles. Les indigènes jouent comme
ils vivraient , avec intensité et douceur. Les Zoulous
parlent leur langue, un bon point pour les techni-
ciens, qui n'ont pas abîmer le film par le doublage.
Cette langue harmonieuse et musicale ne choque
nullement. Les sous-titres sont suffisants pour l'in-
telligence du scénario. La photo est souvent très
belle et toujour s soigneusement étudiée.

« Si j 'étais le patron »
« Si j 'étais le patron » passe encore cette semai-

ne sur l'écran de la Scala , vu son grand succès.
« Bout de chou »

tient également l'affiche pour ces prochains soirs au
Capitole.

« Aux portes de Paris »
La direction du Simplon a décidé elle aussi de pro-

j eté! encore cette semaine « Aux portes de Paris »
qui a obtenu toutes les faveurs du public.

RADIO-PROGRAMME
Mardi 7 janvier

Radio Suisse romande : 12,30 Dernières nouvelles.
12,40 Emission commune. 13,10 Actualités. 13,13 Dis-
ques. 16,30 Concert. 18,00 Comptabilité. 18,15 Dis-
ques. 18,25 Causerie. 19,00 Le spiritisme. 19,20
Quelques mélodies. 19,00 Causerie. 19,40 Correspon-
dance parlée. 19,59 Prév. met. 20.00 Causerie. 20,45
Comédie. 21,15 Dernières nouvelles 21,25 Concert.

Radio Suisse alémanique: 12,00 Disques. 12,40
Emission commune. 13,10 Disques. 16,00 Chants et
danses. 16,30 Emission commune. 18,00 Disques. 20,00
Concert.

Emissions intéressantes à têtranger: Bucarest
20.20 Concert. North Régional 2045 Concert. Varso-
vie 21,05 Concert. Tour Eiffel 21,30 Concert.

Mercredi 8 janvier
Radio Suisse romande: 12.30 Dernières nouvelles.

12.40 Disques. 13,00 Billet de midi. 13,03 Fridolin et
son copafn 13,15 Disques. 16.30 Emission commune.
18,00 Lecture pour les petits. 18,20 Pour les petits
collectionneurs. 18,35 Disques. 18.40 Pour ceux qui
aiment la montagne. 18,50 Pour les joueurs d'échecs.
19,10 Disques. 19,15 Causerie scientifique. 19,35 Dis-
ques. 19,40 Radio-chroni que. 19,59 Prév. met. 20,00
Concert. 20,20 Causerie. 20,35 Lieder de Brahms
et Hugo Wolf. 21.00 Cabaret des Sourires. 21,20 Der-
nières nouvelles. 22,00 La demi-heure des amateurs
de Jazz hot.

Radio Suisse alémanique : 12,00 Disques. 12,40 Dis-
ques. 16.30 Concert. 17,05 Récital de. chant. 17,25 Con-
cert. 18,20 Valses. ' '

SPORTSY
Tennnis. — EHmer et Mlle Payot sont toujours

considérés comme tête de file en Suisse
L'Association suisse de lawn-tennis a publié

le classement des j oueurs et joueuses suisses
pour 1935.

Chez les messieurs, Ellmer est toujours en
tête, devant Steiner, Wuarin , Aesohlimann, Mer-
cier, E. Biletter , Ritossa, Raisin , Peloux et Fer-
rier. En somme donc, très peu de changements.

Chez les dames, Mlle Payot, de Lausanne,
est de loin la meilleure. En deuxième position,
nous trouvons à nouveau Mme Fehlmann, suivie
de Mlle L'Huilier qui a fait une brillante saison,
Mlle W. Simon, Mlle Lang et Mme Giesker.

Au classement des j oueurs étrangers domici-
liés en Suisse, HC. Fisher et Maneff sont clas-
sés premiers ex-aequo, ceci étant donné les
remarquables performances de Maneff en fin de
saison ; ce dernier qui se fait naturaliser suisse,
vient fort à point renforcer notre équipe de
Coupe Davis ; en effet , avec Fisher. Maneff et
Ellmer . nous aurons un des meilleurs teams que
nous ayons j amais présenté dans la grande com-
pétition mondiale. Fisher et Maneff feront par-
faitement l'affaire pour les simples et Ellmer, en
compagnie de Steiner, Wuarin ou Aeschlimann,
sera fort capable de nous assurer des victoires.

Bobsleigh — Un succès chaux-de-fonnier
C'est avec plaisir que nous apprenons que

le Bobsleigh-Club de notre ville, qui avait en-
voyé à Qrindelwald l'équipe Fehr, se classe ler
devant 14 équipes.

Le temps défavorable de samedi a empêché
notre équipe de s'entraîner et malgré cet han-
dicap, l'équipe Fehr René, avec Augsburger
René, Antenen André et Fahrni Arthur , se clas-
se première pour le grand prix de Grindelwald
et meilleur temps de la j ournée, tout en gar-
dant le temps-record de la piste.

Nos félicitations.
Ski — A Loèche

Course de slalom, juniors : 1. Paul Piguet ,
le Brassus 56"2 ; 2 R. Christen , Loèche 59"2.

Seniors : 1. A. Escher, Brigue 47"2 ; 2. H.
Christen , Loèche 52" : 3. A. Vultier , Sainte-
Croix 53"2; 4. René Nydegger, La Chaux-de-
Fonds 56"2.

Concours de saut juniors : 1. P. Piguet, le
Brassus 314 (sauts de 27, 34. et 39 mètres) ;
2. R. Felber , Kandersteg, 308.

Seniors: 1. A. Vultier, Sainte-Croix, 324

(sauts de 32, 35 et 40,5 mètres) : 2. H. Roten ,
Loèche 263 (23,5 et 27 mètres) ; 3. R. Christen ,
Loèche 246 (21, 22 et 28 mètres).
Boxe — Le championnat du monde des poids

mouche
Le match pour le championnat du monde des

poids mouche a été disputé lundi soir, à Paris,
entre Angelmann (France) et Kid David (Bel -
gique). Le Français a gagné , Kid David ayant
abandonné au cinquième round.
St-Imier — Concours de ski du « Ski-Club »

Le Ski-Club de St-Imier a organisé diman-
che son premier concours sur la montagne de
l'Envers de St-Imier, sa ' prochaine manifesta-
tion devant se dérouler sur l'autre montagne,
soit à Mont-Soleil , dans une semaine.

Voici les principaux résultats de cet intéres-
sant concours.

Slalom (deux descentes) : 1. Frey Walther
Mont-Soleil ; 2. Glauser Charles, St-Imier.

Course de descente : 1. Ledermann Gilbert
St-Imier ; 2. Frey Walther , Mont-Soleil .

Classement des deux épreuves: 1. Frey Wal-
ther , Mont-Soleil; 2. Ledermann Gilbert, Saint-
Imier.

Vitrerie Menuiserie
Glace ordinaire et «Sécuril»

pour autos
Pose de vitres en tous genres
Ré parations en tous genres

Georges GIULIANO
Alelier Parc 76. Tél. 24 11%
Driliii Se recommande.

Chef
mécanicien

Fabrique d'horlogerie cherche
un chef mécanicien, de toute ca
tiaeilé. Les postulants doivent
avoi r aussi 1res bonne expérience
tin construeiions nouvelles.
t mécaniciens expérimen-

tés sur machines peuvent aussi
entrer de suite. Ne doivent s'an-
nonce r que das personnes tout-a-
lait capables.

Discrétion assurée.
OltreH sous chiffre F 20017 U .

à Publcltas, La Chaux-de-
Fonds. AS lMl6 J 28b

Représentant-
Voyageur

Monsieur ayan t auto cherche
place de voyageur pour clientèle
particulière , sonnait plus de 4000
clients dans ie canton et Jura ber-
nois, ou voyagerait pour clientèle
des magasins. Serait disponible
depuis janvier. — Faire oflres
sous chiflre It. P. 358 au bu-
reau de I'I MPAHTIAL . 258

Fabrique de cigares et de
bout» pMilnctiva cherche

voyageur à
la commisfion

nour  le Jura neuchâlelois el ber-
nois , visitant régulièrement les
commerces spéciaux , les mar-
chands et les restaurants. — Fai-
re offres sous chiffre O F. 57 II ..

Orell Fflnnll - Annonces,
Aaran. SA 1509JA *J9

Bonne à tout faire
On demande pour mars , ner-
Bonne exp érimentée el de confian-
ce, sachant bien cuisiner. Place
stable. — Faire offres écrites sous
chiffre 1019, a Publicité Oder-

,bolz, Le Locle. FA 1019 Le 287

£a Ghaux~de~ fonds
Ce que le fumeur paie au fisc !

On nous prie de publi er les lignes suivantes :
Les charges fiscales dit tabac, par 5 augmen-

tations successives ont atteint en 1935 : 40 mil-
lions de francs. L'index pour les produits dn
tabac en Suisse, s'établit au delà de 350 % tan-
dis que l'index général du coût de la vie se mon-
te auj ourd'hui à 129 %. Les cigarettes qui coû-
taient avant la guerre 20 cts. se vendent au-
j ourd'hui 60 cts. et comprennent 30 cts. de taxe
fiscale ! Depuis la dernière augmentation fis-
cale, la consommation totale des cigarettes a di-
minu é de 300 millions de pièces par an et la
vente des cigarettes à fr. 1.— s'est réduite de
41 % en 2 ans !

Malgré le fait que la loi fi scale de 1933 avait
été faite pour 4 ans et qu 'il avait été formelle-
ment promis à l'industri e de n'y rien changer
avant 1938, le Conseil des Etats, contre l'avis
du Conseil fédéral et de la Direction générale
des Douanes, a décidé une nouvelle augmenta-
tion de 5 millions de francs sur le tabac. La
nouvelle et inéluctabl e augmentation des prix de
détail produira un nouveau recul de consomma-
tion , du chômage dans les fabriques et un risque
de diminution des recettes fiscales au lieu de
l'augmentation escomptée.

Il s'agit là d'une grave erreur économique, que
le Conseil National, espérons-le saura éviter.

Soyons bons envers toutes les bêtas

£eçon§ de Danse
pnseiunées par AI I

WILLY CLERC, professeur diplômé
Reçoit les inscriptions pour ses prochains cours

Renseignements : Rue Daniel-Jeanrichard 41

Bientôt =

À T\â kamsecmttcru fl
£) t**f ï de son aient m

HOTEL DE LA POSTE
D é b u t  du  c é l è b r e  orchestre

MAX EGLI
solo jodler de .92

R f l D I O - B A L E
Oy^BL Société J'

Agriculture
ll /Jp ĵ a } @W 11 senr vendu mercredi sur I.I Place du
f/ \l ] f \  Marché, devam I'I MPARTIAL , ia
JrW -̂CU J**». wfiŒwrte d'une

Jeune pièce de Délai! de re qualité
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Se recommandent: Jean-!.s Gerber . Les Petit es < roselles.
276 L.e desserva nt : IViima Auistniz.
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|y ,J venir voir notre exposition, nos prix, nos jÉf
iUl modèles. wMty.' -y; > . K^i

j D , Cela ne sera pas du temps perdu, II
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imprimés en tous genres
Imprimerie COUftvOISIEK, La Chaux-de-Fond»

ARMOIRE DE BUREAU
à siore est demandée » achete r
ainsi qu 'un liureau ministre ou
américain.  Pressant , grand corop
tan l . — Offres sous chiffre ÎJ. K.
IS'i.'.O, au bureau de I'I MPAH -
TIAL. 1H2S0

Montres égrenées
nour dames el messieur s . beau
choix. Ire qualité , chez Vve Al
berl Sludi. Rue de la Croix Fédé-
rale 2. vis - a .  vis de la Gare de
l'Est. l854ff
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Le nouveau
programme financier

devant le Conseil national

BERNE , 7. — La session est ouverte avec un
seul objet à l'ordre du j our de la première séan-
ce : le nouveau programme financier. Le prési-
dent annonce que plusieurs séances de relevée
seront nécessaires. La première se tiendra mar-
di. De nombreux orateurs se font inscrire.

MM. Staehli (Berne , paysan) et Rochat (Vaud
rad.) rapp ortent au nom de la commission, dont
ils commentent les décisions. La commission a
notamment réduit de 28 à 24 fr. le droit d'entrée
sur la benzine, ce qui creuse dans les recettes
un défici t de 8 millions pour lequel il n'existe
actuellement pas de compensation. Le total des
recettes et des économies proposées par la
commission s'élève à 123 millions, soit 7 millions
de moins que les propositions du Conseil fédé-
ral. Un programme aussi ample que celui-ci
apporte de lourds sacrifices, mais qui doivent
être consentis p our le bien du pays. Ces sacrifi -
ces seront la pierre de touche de la démocra-
tie. M. Staehli espère que les discussions seront
dignes de nos institution s républicaines.

Il faut se passer d'un certain superflu
M. Rochat déclare qu 'on ne peut s'offri r

plus longtemps le luxe de vivre à crédit et que
la situation actuelle provient pour une part dans
un excès de confiance dans l'étatisme. Sans le
programme financier le déficit total serait de
280 millions. Le programme actuel n'est qu 'une
étape vers la réforme financière de l'Etat qui
ne pourra se faire que lorsqu 'on replacera l'E-
tat dans son rôle véritable. Les mesures extra-
ordinaires qu'on propose ne peuvent être ac-
ceptées qu 'à condition d'être très passagères.
Elles ne seront acceptées que si elles donnent
à la Confédération le temps de décentraliser pro-
fondément l'Etat. Plaie d'argent devient mortelle
si on ne veut pas se passer d'un certain superflu.
L'arrêté en discussion doit marquer le halte-là
de la politique de facilité suivie jusqu'ici. I! doit
être aussi un bon d épart vers la réforme et la
simplification de l'Etat vers la supp ression des
protubérances parasitaires .

L'amélioration nécessaire est de 130 millions.
Le Conseil des Etats a augmenté les économies
et réunit les recettes nouvelles, tout en mainte-
nant le chiff re de 130 millions. La commission
a maintenu le programme général du Conseil
fédéral. Son proj et boucle par a-j tant d'écono-
mies que de recettes nouvelles.

Le nouveau projet socialiste
AL ¦ ¦Schneider (Bâle-Ville, soc.) rapporteur

de la minorité, propose de suspendre la séance.
Le président fait observer que le nombre des
orateurs inscrits est de 36 et qu'il convient de
ne pas perdre de temps. La prolongation du
débat est votée par 56 voix contre 33. M.
Schneider, au nom du groupe socialiste, pro-
pose de renvoyer le programme au Conseil fé-
déral. Les mesures proposées excluent la dé-
cision du peuple et apporteront un renchéris-
sement du prix de la vie. Le Conseil fédéral
sera chargé de présenter un proj et pour com-
battre la crise et répartir les charges nouvel-
les selon les possibilités sociales du pays.

Avant d'assainir les finances, il faut assainir
l'économie.

Le projet nouveau déposé par le groupe so-
ciaiste devra :

1° instituer des mesures générales pour com-
battre la crise et assainir les finances ;

2° reposer sur le principe d'une répartition
des sacrifices et des charges suivant la capa-
cité contributive de chacun ;

3° charger les Conseils législatifs d'exécuter
les mesures destinées à combattre la crise et
assainir les finances. Ce proj et devra être sou-
mis à l'Assemblée fédérale assez tôt pour qu 'el-
le puisse le discuter dans une session extraor-
dinaire au début de 1936.

La dicussion est interrompue et la séance
levée à 18 h. 30.

M. Musy a déposé un postulat invitant le
Conseil fédéral à examiner s'il n'est pas ur-
gent de présenter un programme général de
redressement nationa l, comportant des solu-
tions coordonnées des problèmes économiques
et financiers. ^__
Les chômeurs zurichois manifestent

ZURICH, 7 — Les partis socialiste et com-
muniste de la ville de Zurich avaient convoqué
lundi après-midi les chômeurs en vue d'une ma-
nifesta tion. Sur les 15.000 sans-travail que comp-
te la ville de Zurich , la moitié avait suivi le
mot d'ordre. Des chômeurs du canton s'étaient
également j oints à leurs camarades citadins. Ils
se rendirent en cortège au centre de la ville ,
puis se réunirent près du musée national. Des
discours furent prononcés par M. Brunner , com-
muniste et Nâgeli , secrétaire du parti socialiste
qui tous deux annoncèren t que la lutte des chô-
meurs allait être menée plus rigoureusement.
Une requête destinée au gouvernement et au
Grand Conseil a été lue. Elle se prononce contre
toute réduction et contre toute limitation des
allocations de chômage , notamment aux céliba-
taires et à ceux vivant seuls.

Les obsèques du professeur Bridel
LAUSANNE , 7 — Une foule considérable a

assisté lundi dans la chapelle des Terreaux, aux
obsèques de M. Philippe Bridel . professeur.
Après le service célébré par le pasteur Franz
Burnand. M. Rigazzi, rédacteur en chef de la
« Gazette de Lausanne », a fait l'él oge du dispa-
ru qui fut le collaborateur de ce j ournal.

Le procès fonjallaz
contre le faussaire Jacquier et Choux-Sarrol

Lausanne, le 7 j anvier.
C'est ce matin 7 j anvier , à 9 heures, que s'ou-

vrent devant le tribunal de police de Lausanne
les débats du procès pénal en taux et usage de
faux intenté par l'ex-colonel Arthur Fonj allaz,
chef du parti fasciste suisse, aux nommés Jac-
quier , ancien membre de la « garde fasciste » de
la « permanence » de la Cité, à Lausanne, et
Abel Sarrol, de son vrai nom Paul Choux, j our-
naliste à Genève, collaborateu r au « Travail ».

On se souvient des fai ts qui sont à l'origine
de cette affaire. Les 3, 5, 7 et 28 j anvier 1935,
le « Travail » et le « Droit du Peuple » publiaient
de prétendus documents attribués au colonel
Fonj allaz et laissant supposer que ce dernier
avait livré à l'Italie des renseignements militai-
res et stratégi ques intéressant... ia vallée de
l'Orbe !

Ces publications, accompagnées des commen-
taires du sieur Paul Choux , soulevèrent indiscu-
tablement , au début , une grosse émotion. On ne
tarda cependant pas à suspecter l'authenticité
des dits documents. De son côté, M. Arthur Fon-
j allaz, absent au commencement de la campagne
menée par les feuilles socialistes, et aussitôt
rentré à Lausanne, adressait au procureur gé-
néra! du canton de Genève une lettre portant
plainte pour faux et usage de faux et dénonçant
Marcel Jacquier , son ex-homme de confiance,
comme auteur de ces faux , et Paul Choux —
Abel Sarrol pour les dames et pour les lecteurs
du « D. d. P. » et du « Tra vail » — qui a utilisé
ces faux dans des articles don t il est le signa-
taire. ,

Les faux matériels ayant vraisemblablement
été commis à Lausanne une plainte contre Jac-
quier fut également adressée au procureur gé-
néral du canton de Vaud.

Rappelons , qu 'une enquête complétée par de
minutieuses expertises graphologiques établit le
bien-fondé des plaintes de l'ex-colonel Fonj al-
laz. Un mandat d'arrêt fut lancé contre Jacquier
qui , entre temps, avait disparu de notre terri toi-
re. Il fut arrêté en France quel que temps plus
tard. Extrad é, il arriva à Lausanne le 27 mars
1935, incarcéré et quel ques iours après, à la de-
mande de son avocat, transféré à l'Hôpital can-
tonal où il resta dès lors en traitement.

L'enquête instruite a abouti au renvoi de Mar-
cel Jacquier devant le tribunal de police de Lau-
sanne comme prévenu de faux et d'usage de
faux. Il ne sagit donc pas d'un procès de presse,
qui devrait être j ugé par le tribunal criminel sié-
geant avec l'assistance dn j ury .

De nombreux témoins seront entendus, dont
M. Léon Nicole , conseiller d'Etat genevois, di-
recteur du « Travail » et du « Droi t du Peuple »,
et Stauffer , de Genève, un fidèle of fi cier du pré-
nommé.

Une cinquantaine de j ournalistes sont annon-
cés.

Le procès durera p robablement plusieurs
j ours. 

Les dynamiteurs de Genève
GENEVE, 7. — Le j uge d'instruction s'est oc-

cupé lundi de l'affaire du parc Mon-Repos. Plu-
sieurs témoins ont été confrontés avec Tronchet
et Moret.

Les fonctionnaires du service d'hygiène ont
fourni des renseignements sur divers explosifs
et les conséquences graves de leur emploi dans
un but criminel. Tronchet a déclaré avoir reçu
d'un nommé Attilio Garnizzo un paquet de 10
cartouches de dynamite à la sortie d'une assem-
blée communiste

Chronique neuchâteloise
Noces d'or.

M. et Mme Edouard Berger , à Fleurier. ont
célébré le j our de l'An leurs noces d'or. La
commémoration de j ubilé fêtée dans l'intimité ,
réunissait les enfants et petits-enfants de ces
vénérables Fleurisans. Nous adressons aux j u-
bilaires nos vœux de bonheur ei santé et qu 'il s
connaissent encore plusieurs années de j oie qui
les conduiront vers leurs noces de diamant.

^CHRONIQUE,

Nouvelles manufactures .
On communique qu 'une manufacture de man-

teaux de j eunes filles s'installera bientôt sur la
place de La Chaux-de-Fonds et sera à même
d'occuper une vingtaine d'ouvrières. C'est à
l'initiative de l 'Office de recherches des indus-
tries nouvelles que l'on doit cette installation.

D'autre part , on annonce qu 'un industriel a
entrepris avec un parfa it succès, au mois de
décembre , une commande de porte-bougies. Il
en a fabriqué 125.000 pièces et se propose par
la suite de confectionner de plus fortes quan-
tités encore.

Félicitons nos industriels qui font preuve
d'initiative et savent mettre en valeur les fa-
cultés d'adaptation de notre population.

Après un accident.
On nous prie de remercier les personnes qui ,

lors du douloureux accident survenu le 27 dé-
cembre à la rue Neuve , s'occupèrent de la vic-
time avec beaucoup de dévouement et la trans-
portèrent chez M. le Dr. Pantillon. On se sou-
vient que Mlle Etienne , habitant Genève et en
visite en notre ville , fut atteinte par une mas-
se de neige et de glace, lui occasionnant une
fracture du crâne. Transportée à l'hôpital , Mlle
E. y est actuellement en traitement.

Son état est aussi satisfaisant que possible.
Nous réitérons à Mlle E. nos voeux de

prompt et complet rétablissement.
Le mouvement de la population chaux-de-fon-

nière en 1935.
Le bureau de l'état-civil a l'amabilité de nous

soumettre quelques points de statistique con-
cernant le mouvement de notre population en
1935.

En 1935, on a enregistré 364 naissances, dont
186 garçons et 178 fillettes. Sur ce nombre, il
faut déduire 29 enfants morts-nés. Il y a eu
l'année dernière deux paires de jumeaux, les
deux mixtes.

Deux cent cinquante-deux personnes ont con-
volé durant l'année dernière. Les plus j eunes
personnes sont deux dames de 17 ans. C'est en-
tre 26 et 30 ans que l'on compte le plus grand
nombre de personnes se mariant. (II y en a eu
122, soit 74 messieurs et 48 dames.)

Si nous passons à, 1 extrême, nous comptons
8 messieurs qui avaient plus de soixante ans le
j our de leurs noces.

Les décès s'élèvent au nombre de 416, soit
191 hommes et 225 dames. Sept enfants n'a-
vaient pas atteint l'âge d'un mois lorsqu 'ils
sont morts. On compte 8 décès entre 1 et 15
ans.

Un résumé nous indique que 35 personnes
sont mortes entre 40 et 50 ans, 65 entre 50 et
60 ans , 94 entre 60 et 70 ans, 95 entre 70 et 80
ans, 52 entre 80 et 90 ans. Trois personnes de
plus de 90 ans sont mortes l'année dernière.
La personne la plus âgée était un monsieur
de 95 ans.

Une comparaison avec l'année précédente
nous montre qu 'il y a eu cette année 3 nais-
sances de moins . 41 mariages de moins éga-
lement, 6 décès de plus et 1 divorce de moins
(73).
Aux Usines Philips.

Plus de quatre-vingts marchands d'appareils
de T. S. F. de la Suisse allemande sont arri-
vés en notre ville, par la Flèche rouge aimable-
ment invités qu 'ils étaient par la direction des
Usines Philips.

Tout le monde fut enchanté d'une visite fai-
te à ces établissements. Et au cours d'un ban-
quet auquel s'était fait représenté le Conseil
communal , M. le Dr Meuri dit toute la satis-
faction de la main-d'oeuvre employée et sou-
ligna les excellents rapports existant entre la
maison Philips et les autorités communales.

Soulignons que grâce à l'habileté des em-
ployés et à l'excellente organisation de cet éta-
blissement le rendement de la Succursale de
La Chaux-de-Fonds est actuellement supérieur
à celui de la Maison-mère d'Heinhoven. C'est
démontrer avec quelle habileté la main-d'oeu-
vre chaux-de-fonnière sait s'adapter aux cir-
constances.

— —isaps*̂ 'sr̂ sspssj—«»——¦ ——wet

A l'Extérieur
Une embarcation hambourgeoise coule. —

Quatre ouvriers noyés
HAMBOURG, 7. — Mardi matin, une embar-

cation dans laquelle 9 ouvriers avaient pris pla-
ce a été heurtée par un remorqueur et a cou-
lé. Quatre ouvriers ont été noyés.

A Rome. — L'appartement d'un cardinal
est cambriolé

ROME, 7. — L'appartement du nouveau car-
dinal Massimo Massimi, qui habite au Collège
pontifical arménien , a reçu la visite de cam-
brioleurs , qui se sont emparés d'un collier , de
l'anneau cardinalice de Mgr Massimi et de plu-
sieurs bijoux d'une valeur de 6000 lires.

Les usines électriques dé Tokio envahies
par l'eau

TOKIO, 7. — D'énormes masses d'eau ontf ai t  irruption aux usines électriques de Enas-
hiro, à Fuhmchina, qui f ournit l'énergie élec-
trique à la ville de Tokio, à la suite d'une vio-
lente expl osion mù Uw, 10 ingénieurs et ou-
vriers. 

Les assureurs de l'„Atlantique"
condamnés

PARIS , 7 — Selon le «Petit Parisien» , la cour
de cassation vient de rej eter les pourvois de 88
compagnies françaises, anglaises, italiennes , es-
pagnoles , suisses et allemandes, auxquelles
avait été assuré le paquebot « Atlantique » pour
une somme totale de 170 millions . L'épave étant
reconnue inutilisable , les assurances avaient al-légué que la Compagnie Sud-Atlantique, lors
de la signature du contrat d'assurance n'avaitpas signalé de graves défectuosités existant
dans l ' installation électrique du bâtiment et re-
fusèren t de payer les prestations demandées .
Enfin les compagn ies d'assurances maritimes
réunies en troi s groupes formèren t autant de
pourvois en cassation distincts.

La Chambre des requêtes a rej eté les trois
pourvois considérant que les défectuosités pré-
tendues n'offraient aucune « gravité » et que le
navire ne présentait aucun « vice propre » etenfin que l'importance de ces avaries j ustifiait
à la fois son délaissement et le paiement des in-
demnités réclamées.

La France prêterait 800 millions
à ru. R. S. S.

En marge de l'accord commercial

PARIS, 7. — A l'occasion du renouvellement
imminent de l'accord commercial franco-sovié-
tique du 11 j anvier 1934, il a été question de
l'éventualité d'un prêt de 800 millions de francs
que la France consentirait à l'U. R. S. S. et qui
aurait pour contre-partie des achats russes en
France. Une telle opération a été, en effet , en-
visagée et ses modalités ont fait l'obj et d'une
étude des divers départements intéressés. Mais
ceux-ci ne peuvent, pour l'instant, que réunir
des éléments d'informations. La décision en ce
qui concerne une opération de cet ordre ne
peut être prise que par le Cabinet tout entier.

L'accord commercial est renouvelé
Hier a été signé, au ministère du

commerce, un arrangement commercial franco-
soviétique.

Bulletin de bourse
du mardi 7 j anvier 1936

Banque Fédérale S. A. 144 ; Crédit Suisse
356; S. B. S. 305; U. B. S. 165 d.; Leu et Co
71; Banque Commerciale de Bâle 34 d.; Élec-
trobank 361; Motor-Colombus 127; Aluminium
1600; Bally 866; Brown Boveri 65; Lonza 63
d.; Nestlé 783; Indelec 270; Schappe de Bâle
245; Chimique de Bâle 4025 ; Chimique Sandoz
5750 ; Kraftwerk Laufenbourg 500 ; Electricité
Olten-Aarbourg 122 ; Hispano A.-C. 899 ; Dito
D. 177; Dito E. 118 'A;  Conti Lino 80 d.; Qiu-
biasco Lino 40 d.; Forshaga 70 d.; Am. Euro-
péan Sée. ord. 33 ; Dito priv. 300 ; Saeg A.
22 lA ; Royal Dutch 457 ; Baltimore et Ohio
5 2 % ;  Ita lo-Suisse priv. 68; Montecatini 27 V*\
Oblig. 3 K % C. F. F. (A-K) 86.60 %.

Bulletin communiqué à titre d'indication oar
'a Banane Fédérale S. A.

(dette rubrique n'émane pas de notre rédaction, elle
n'engage pas le journal.)

Cinéma Simplon, jusqu'à jeudi.
Spectacle populaire au succès incontesté,

« Aux Portes de Paris », le premier film de la
Zone. Un suj et nouveau , admirablement inter-
prété et captivant.

Communiqués

Nous invitons...
instamment nos abonnés du dehors d'employer
le bulletin de versement, pour le règlement de
leur compte.

Ce formulaire a été encart é dans l'un de nos
précédents numéros ; à défaut , les offices pos-
taux délivrent volontiers l'exemplair e indispen-
sable.
Utilisez ce moyen de paiement . U est moins
onéreux que ie remboursement

Trois mois fr. 4.25.
Six mois fr. 8.45.
Un an fr. 16.90.
Administration de « L'Impartial », La Chaux-

de-Fonds, compte de chèques postaux
IV-b 325.

ou danser toute une nuit avec aisance. Les Sal-
uâtes Rodell sont vendus partout par les Phar-
maciens et les Droguistes. Leur coût est insignifiant.
Uhlmann Eyraud S.A., Agent* Généraux pour U Snisse , GenèTO
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Son père continua :
— Du reste, tu n'ignores pas de quoi il est

question. Ton parrain, pas plus tard qu 'hier , t 'a
longuement entretenue de ce proj et.

La j eune fille ne répondit pas.
Tandis que Mme de Carbaccio se murait dans

un silence réprobateur , son mari réprima avec
peine un geste d'impatience. Toutefois , il conti-
nua, tâchant de retrouver son calme :

— Mon enfant , ton parrain t 'a fait hier une
propositon magnifique . Il te chosit un mari , jeu-
ne, beau et fort riche. Il te dote, toi-même,
royalement. Et, quand il t 'offre cet avenir que.
certes, je n'aurais pas osé espérer pour toi , loin
de te montrer reconnaissante , tu refuses sans
vouloir t'expliquer. Pourquoi ?

Danielle baissa la tête et continua de se taire.
— Je veux croire qu 'au premier moment ,

étourdie par ce bonheur inattendu , osant à pei-
ne y croire , tu n 'as pas trouvé de réponse.
John a eu la même impression , sans doute, puis-
qu 'il a bien voulu t 'accorder quelques jours de
réflexion. Déj à, sans doute , tu te reproches de
ne pas avoir montré plus d'empressement et
manifesté à ton parrai n plus de reconnaissance.
Vers quatre heures, nous irons le trouver , pour
lui dire qui tu acceptes , et le remercier de pré-
parer, avec tant de soin ton bonheur.

La je une fille se leva.
Elle ne montra ni mauvaise humeur, ni crain-

te ; au contraire elle dit avec une profonde dou-
ceur :

— Mon père, c est à grand regret que j e vous
contrarie tous deux , ainsi que mon parrain , mais
j e ne puis accepter un tel mariage.

Encore une fois Carbaccio sentit monter sa
colère. Par un violent effort sur lui-même il se
maîtrisa.

— Pourquoi ? dit-il seulement .
— Pour la raison que j e vous ai donn.é tout

à l'heure. Je ne veux pas me marier encore.
Le ton de la j eune fille était si ferme, sa dé-

cision paraissait si irrévocable, que le comte
en fut alarmé.

— Pour laisser échapper une telle occasion,
ce n 'est pas une raison suffisante.

— Je n 'en ai pas d'autre , cependant.
— On ne renonce pas à conclure un mariage

superbe sans un empêchement sérieux . Le pré-
texte que tu invoques est absurde. Sais-tu si,
plus tard, tu retrouveras pareille aubaine ?

— Peu importe .
— Voyons , mon enfant , réfléchis reprit douce-

ment le comte. Tu connais ton parrain , tu sais,
en refusant , combien tu le mécontentes et qu 'il
risque de se désintéresser irrémédiablement de
nous.
— Je sais cela et j' en éprouve un grand cha-
grin.

Sa mère intervint.
— Tu nous peines aussi beaucoup. Danielle,

ton père et moi.
— Je le regrette vivement, dit avec sincérité

la j eune fille.
>7- Je t 'en prie, ne te décides pas à la légère.

Tu joues avec ton avenir . Une telle chose ne
passe pas deux fois à notre poi te. Ecoute ceux
qui ont plus d'expérience que toi. Confie ton
bonheur à tes parents.

Il hésita une seconde :
— C'est oui , n 'est-ce pas ?
Danielle répondit fermement :.
— C'est non, mon père.

— Mais , pourquoi ? pourquoi ? sécria M. de
Carbaccio qui ne dominait plus son impatience.

— Je n 'ai pas d autre expli cation à donner
que celle que je vous ai fournie tout à l 'heure :
Je suis trop jeune poui me marier.

Cette fois , le comte Alain s'emporta tout à
fait.

Le sang de ces ancêtres bouillonna dans ses
veines. Son visage prit vraiment une expres-
sion terrible , et un formidable coup de poing
ébranla la table.

— Fille stupide et têtue , dit-il , j 'aurais voulu
épargner à toi une lourde peine , à ta mère et à
moi , une cruelle humiliation. J'ai essayé de te
prendre par la douceur ei la persuasion , peine
inutile, j e me suis heurté à une volonté de fer.
Tu es trop jeune pour te marier , dis-tu ; certes ,
on ne te croirait point si jeune à te voir si déci-
dée à tout braver , si sûre de ce que tu veux. Tu
es de force à diriger ta vie , et, bon gré. mal gré
ce mariage , tu l' accepteras.

— Non. répéta Danielle. je ne me marierai pas
avec un inconnu. Toute iemine, même la moin-
dre, est hbre de son inclination et maîtresse
de son coeur.

— Tu ne te marieras pas ! dit le comte rageu-
sement , c'est ce que nous verrons. Ma volonté
sera plus forte que la tienne. Tu céderas.

— Je ne céderai point
— Je saurai t 'y forcer
Du regard , elle le brava :
— On ne mène pas une jeune fille à l'autel et

à la maire malgré elle
Il éclata de rire,
— Possible , dit-il. On ne contraint personne,

mais des raisons maj eures font parfo is céder les
plus récalcitrants .

— Je n 'accepterai j amais ce mariage tel qu'on
me l'offre.

— II faudra bien que tu l'acceptes.
— Jamais L.

iasBssssssssssss»as«ssssiwDSSsBSSsssssMMB»«i as— tm

Alors , il prit les deux poignets qu 'il serra dans
ses doigts d'acier.

— Si, Danielle , tu l'accepteras : non seule-
ment tu l' accepteras , mais tu le demanderas , tu
le réclameras à grands cris, toi-même, quand tu
sauras que là seulement est le salut !...

Le salut ?.. interrogea la j eune fille in-
quiète , le salut de qui ?

— Je te l'ai déj à dit. il y a un instant : je
voulais t 'épargner cette humiliation ; mais ton
entêtement me force à te révéler une chose que
que j' aurais désiré te cacher. A l'heure qu 'il est
nous sommes ruinés , complètement ruinés L.

Ruinés ?..
Danielle n'arrivait pas à comprendre.
— Ruinés ?..
Le comte , furieux, continua :
— Cet aveu te donne tout de même à réflé-

chir , ma fille ! Si tu n 'acceptes pas ce mariage
magnif.que , demain , c'est la fin de tout , c'est la
catastrophe inéluctable.

Danielle se leva livide .
— Ainsi, dit-elle , c'est pour cela que vous me

vendez. N
— Insolente L.
Sa mère , à son tour , s'était levée .
— Mauvaise fille , dit-elle ,, nous ne te vendons

point ; tu es libre , mais, à l'avenir, ne rep arais
pas devant nous. Réfugie-toi où tu voudras. Ton
père t 'a dit la situation tra gique dans laquelle
nous nous débattons Le château à l' encan , nos
dern.ères ressources épuisées , que deviendrons-
nous ? Ton parrain voyant notre détresse , a
voulu nous secourir en faisant ton bonheur . Il
t 'offre  une fortune ; un homme j eune et beau ,
que lui-même il a choisi pour toi t'est proposé ,
et voilà que tu refuses , sans raison , parce qu 'il
ne te plaît pas de te marier « en ce moment ».
Froidement , par ton seul caprice , tu nous pous-
ses à l'abîme, ta grand'mère , ton père et moi.

(A  suivre.)
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Renée Courvoisier 5
Diplômée du Conservatoire de Zurich Ht

VIOLON -SOLFÈGE I
Rue Léopold-Robert 50 La Chaux-de-rond* H
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"9CINEMA SIMPLOMtf»"g
Jusqu'à Jeudi 9 Janvier 1936, dès *0 h. 30 1

Dernières séances dn spectacle populaire au succès incontesté |||
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he premier film de la zone admirablement interprété par les meilleurs artistes :y \

du genre. Un sujet de film entièrement neuf.
Locaiion d'avance, téléphone 22.456 2oi \



Un r i p m n n n P  UQB tlUe i)0U!' le
VU UClUttllUC ca,ë et la cuisine.
— S'adresser au iiureau de I'I M -
PAIITIAI . .  (il

loi inû f i l l P  Lia Ponnonnière neu-
UCUUG II ' IC bateleuse demande
une jeune  fille active el de toute
moralité nour les travaux mena
£ers °i le repassage du linge. —
Adresser les offres de service avec
prélenr ions 'le salaire, certificats
el pliolo à la direction aux Bre-
ne's  j 'tH

Â lflllPI'  lle s""s '-H1 * ,- onvi nir.
IUUCI ue.i appattemem 'le ^-4

niée s grand corridor éclairé.
Prix intéressant . — S'adresser
rue Léouold-Hubert  8<S. au 2me
élage A gauche . &5

Appartement. \?rrX r
époque n convenir , logemeni mo-
uerne de denx chambres et cuisi
ne, chambre de bains , chauflage
cenlral . service da concierge ; si-
tué en plein soleil et dans maison
d'ordre. — Pour visiter , s'adres-
ser au concierge , rue du Parc 134

274
-a 

& Initon d,i ««rite, pi gnon de 2
» Mluvl chambres , cuisine e!
iléiiernlauce s , situé rue Jaquel-
Droz 56. au Café 271

Â lnn pp Pour lu yu avri1, Pl °"IUUCI K rès 5, 2me étage , beau
logemeni rie 2 p iéces. — S'adres-
ser rue rie la Promenade 10, au
ler êtaae v!97

Appartements Z, VZ %:
ces. a louer rit. suile ou époque a
convenir. —S ' adresser a M Jules
Landry,  rue rie s Terreaux 8 278

Â lfllIPP a !l l lar,tMm - nl  de II piè-
ÎUUCI ces. dépendances , so-

leil , dans maison d'ordre. Prix '
tr. 38.— . — S'adresser Terreaux
17, au 2me élage. 408

Â lfllIPP uoul' le  ̂ avril , beau
IUUCI pignon de 3 pièces, cui-

sine el dépendances , en plein so-
leil , chauffage cenlral. — S'adres-
ser Tunnels 22, au rez-de-chaus-
sée 483

Â lfllIPP a PP arlement de 4 piè-
IUUCI ces, évenluellemenl 3

pièces, chauffées , salle de bains
installée. — S'adresser rue Numa
Droz 84 an ler étage 250

Crédit Fonder Neuchâtelois
tonné  en 1563

PRETS HYPOTHECAIRES
aux meilleures condit ions.

A l'occasion des remplois de lin d'année
nous recomman dons

NOS BONS OE DEPOT
illiero ! Tr* /o n a el ;"> ans

et NOS LIVRETS D'EPARGNE
intérêt  *• °/o

Nous rappelouH que le» dcpôlH d'épargne soin
exonérés de lout droit de timbre.

Agences dans les princi pales localités du canton.
Discrétion absolue.

P 3860 N 18781 La Direction.

A W  a w
Contrairement au bruit qui court, j' ai l'hon-

neur de porter à la connaissance de ma fidèle
clientèle , ainsi que du public en général , que
je n 'ai pas conclu de contra t de séparation de
biens.

Paul Oreiller ,
Boulangerie-Confiserie - Industrie 2

imperméabilisation
des manteaux , winil  ja « 'k<- , costumes sporl :

,.. ¦•,. spécialité d'hiver.

OTÏOAJ X^âr^L^r^v^m

AU PETIT BÉSIÎFICK, rue Léopold-Robert 34. iS3<t*

La Fabrique Itayville, successeurs MB Bi ancpain . a Villeret ,
demande quelques

bonnes régleuses
nour entrée immédiate, et un 300

remonteur de mécanismes

Technicien Horloger
ayant plusieurs années de pratique , connaissant la nia
chine S pointer et le dessin 284

est demandé
par importante fabrique de Bienne. — Oflres sous chif-
lre G 20018 U à Publicitas . Bienne. AS 15215 Y

CAPITAUX
Maison de la place, ancienne renommée,
bonne clientèle, cheiche commanditais. Tous
/enseignements sont tournis par Dr. Paul
Meyer, bureau fiduciaire, rue Léo-
pold Robert 8, La Chaux-de-Fonds.

i' luOlO c -iso

k Innûp pour le 30 avril , au cen-
ts IUUCI tre , appartemeul ler
étage , 3 pièces et dépendances ,
ainsi qu 'un '.> me étage de 3 pièces
et dépendances , chauffage cenr
Irai. Prix modéré. — S'adresser
k M. A. . L'Héritier , rue Jaqutd
Droz 6 «6&
Onpn 170 H louer pour le KO
lal l)  10 , avril , bel apparte-
ment  de 'i ebambres , cuisine, cor-
ridor , w.-c. iniérieurs, en plein
soleil. Cour , jardin potager , lessi-
verie. — 8'adresser le malin ou le
soir après 19 li.. chez Mesdames
Perret , dans la même maison ou
au bureau René Bolliger , gérant ,
rue Fritz-Courvoisier 9, 16713

Â lnnpp P°ur tin Avri l 19:''6'IUUCI , ueau v> me élage dà
a pièces , dépendances el jardin.
S'adresser Tourelles I I  16i;j4

PhnmhF O meublée esi a louer .UlIt t l lIUI C chauffage cenlral . as-
censeur , près de la gare. — S'a-
dresser ;i Mlle S. Malbey , rue D.
Jeanrichard 41. '̂ 63
P h n m h l 'P  A louer une jolie cliaim-
Ulltllllul C Dre au soleil avec
chauffage cenlral el chambre de
bains à disposition. — S'adresser
rue Léopold-Robert fc>8. au lime
étage à gauche. SIB

On demande à louer s: ;!
ces, au soleil , dans maison d' or-
dre. — Offres sous chiffre R M,
597 an bureau de I'IMPARTIAL .

*97
Pt iamhPP Demoiselle caercue
UUttlUUI C. chambreindépendan-
le. — S'adresser au bureau de
I'IMPAHTIAL . 266

Â ÏPFlflPP al' Pareil  T- s- F ,|er-
icuui  c ui el. modèle , prix Ires

intéressant . — S'adresser rue rie
la Sene \~î , au 1er é'age &\

Z SCALA-CiNSIIA: «SI J'EÏAIS ïl PATRON" ^STfKT!: A
Etal - Ml iMJniitar 1936

NAISSANCE
Donzé, Janine-Yvonne , fllle de

Charles-Henri , typograp he et de
Yvonne-Hélène née Maihys , Ber
noise et Neuchâteloise.

DÉCÈS
8469. Urfer, Anna-Lucie , fille

de Friedrich et de Anna née Frut-
schi, Neuchâieloise née le .3 aoûl
1891. — 8470. Grisel née Huber ,
Sophie, fille ue Conrad, Neuchâ-
teloise née I» ¦" - lec -mbre i 849.

Etat civil fiu 6 janvier 1936
NAISSANCES

Guyo t. Josette-Françoise , fllle
de Frédéric-Samuel , commerçant
et de Valentine née Corti , Neu-
châieloise. — Racine , Joselte-Ro-
se. fllle de Paul-Edmond , émail
leur et de Rose-Léa née Camba
Neuchâieloise. — Widmer , Su-
zanne-Jeannette , fille de Georges-
Ulysse, agriculteur et de Berlha
née Siegenthaler. Bernoise. —
Ray, Marlène-Hélène. fille de Gil
bert-Francis, charcutier et de Hé-
lène née Cuenat , Vaudoise.

DECES
Incinération. - Hilz née Kauf

inann. Elisa , épouse de Arthur-
Alfred. Zurichoise, née le 7 jan-
vier 188H.

Etat-civi[deJ.a Sagne
4»« trimestre 1935

\aisHanccs
Pierre-André , Roberi- Gharrue .

né le 25 seplembre 193ô, flls de
Charles-Ali et de Marguerite-Elise
née Matile.

Décès
Vuille . Cécile , tille de Ul ysse el
de Louise, née Vuille, célibataire.
originaire de La Sagne. née lo 26
juillet 18o0. décédée le 15 septem-
bre 193ô. — Matlhey-de-rEndroit .
Hortense. tille de Augustin et de
Cécile, née Favre-Bulle , née le
23 mai i8Bi. dècédée le 26 sep-
tembre i y;tô. originaire de La
Sagne. — Grand-Guillaume- Per-
reao ïui . née Siaufîer , Marie-Loui-
se, fille de Jearr- Frédéric et de
Susette Jeannette , née Roulet , ori-
ginaire de La Sagne , veuve de
Jules Henri , née le 20 ju in  1867,
décédèe le 25 novembre I9i)5. —
H u guenin- Dezol , Charles-Auguste
lils de Selim et de Adèle , née Ro-
bert-Charrue , originaire du Locle,
de la Brévine et de la Chaux-du-
Milieu , époux de Louise , née
Jeannerei-Gria . r>è le y janvier
1867. décédé le 27 dfoembre 19̂ 5.
¦ IWIII ll ll l !¦! III I Illl lllllll l|

taiisiiire
On demande jeune garçon , ha-

bi tant  le quarlier ouest , pour
faire les commissions entre ses
heures d'école , — S'adresser au
bureau de I'I MPARTIAL . 407

A remetire une des p lus an-
cienn e

Entreprise de peinture
de La Chaux-de-Fonds. >ivec non-
ne cliemèle. Pour reprise maté-
riel et marchandises lr. 8i 0.— . -
S'adresser au bureau de I'I MPAR-
TIAL. 27 i

Baux à loyer, imp . Courvoisier

fpLf DftHSE
\r/\A] ±J 1 BIHWTSOKtf ™n

I I Professeurs
i I di plômés

J À Ouverture
]7jjj & 2me Cours
*<s 14 Janvier

L'Ecole de Danse en uogue
Inscri p tions reçues dés ce jour :

I Ï N E R V A
rue Léopold-Robert 66

VERÉCO S. A 518

aaar mr~MJBf ^— VB—saaVBBS n u l N U I  |

Dont lei pharmacies el dro- I
guéries, ou chez A. Girard I

A ûvf àm CmÂlŒ
Pianiste -• n iioi . N 254

a repris ses leçons
Débutants — Degré moyen — Virtuosité

Renseignements et inscriptions Tunnels 22. Téléph. 21.707

Bieniôi
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MAGASINS
A LOUER

pour époque à convenir, Serre 66
MsflSCÎn AIIACt avec entiée d'ang le, gran-
B l̂CSyCsJÏIB UUCdl des devantures et vastes
dépendances en sous-sol , loyer à convenir.
Mafiacin Ad occupé par Caloiie S. M., con-
reCiyCIAIIi C2ft viend t ait  tout spécialement
pour entreprise similaire , conditions spéciales. un

Pour tous rensei gnements, s'adresser Bureau
Crivelli, arch itecte, Paix 76.

A louer
pour époque à convenir :

NnNl 171 e">re8 °l 2 chambres .
HUIU I1J1 cuisine it dépendances.

680

Comùe -ûilBurln 43, X \̂ J.bain i r r s ta l ie , chauflage cenlra l .
balcon. 581
NOIIDO 1 ^me éta t?e. * chambres
llclllc /., (évenluellemenl trois
¦iliaftibres), chambre de bains
chanfiaiie cenlral. (Si

pour le 30 avril 1936:
Rn8 un CflfflfflB![fi , 2 »chn:m-
nn-s , biiin inslalié, chaullage cen-
i rai , nalcons nord et sud. 58=5
NOIIUO 7 ^

me é,a 8e' '"' cha inbr e s .
llCUVC L, l ia in  installé , chauflage
C e i i l i a l .  Û84

liDB DE 13 ru IX , s;are, 2ma ètaaé ,
;l chamoi t s  nain installé , chauf-
lage cenlral.  &8?>

S'adresser Bureau Crivelli
architecte, rue Ue la Paix (

rez-de-chaussée élevé de 4 cham-
bres , esl â louer pour époque â
convenir.

S'adresser au bureau llené
Bolliger, gérani , rueFritz-lJour-
voier 9. i9(i|2

A LOUER
pour le 30 Avril 1936:

A. -M. Piaget 67, 2 cham ;̂ 5
Â.-M. Piaget 69. :! c,ia,n ,b 6̂
Léopoldlobert 59,LcahuT»grees
central , bain. 1B4M8

Nnraa Droz 102, ;! Charab ;̂ty
Promenade 13, y oharabr -̂44,
Sombaille 11 , 2 chambre8,'6443
Serre 97, ach'f bTO; 16444

S'adresser H tiérauces et
Contentieux S, \., rue Léo
pold Robert 3^.

Industrie 24
<!me élage gauche de 2 chanihres .
corridor , est a louer nour époque
à convenir. Bas prix.

S'adresser au bureau Hené
Itolliger , gérani , rue Fritz-Cour-
voisier y. 19713

A louer
Pour époque à convenir :

Tpprfl311 Y 9 ^ appartements de
lEUGul lA  U. quatre chambres ,
bain installé , chauffage cenlral
et lorries ilé pendancî . .r)75

pour le 30 Avril 1036 ¦

l'appel II Y 9 ^me élage 3 cham-
ICHCaUA Ù bres. chambre de
bain , balcon . 576
NflPi i 171 

>,ime v^ W y chamHUI U 111 , brea , chambre de
bains , chauffage central , balcon-
véranda. &77
HnilIl C i f\ï\ rez-de-chaussée , 3
UU UUû IU ,\J, chambres , chambre
de bains , chaullage centra l , ser
vice de concierge. 578

Combe-Grienrio 47 , lBt$Z:
bres et bout de corridor éclairé ,
bain inslalié . chauffage central ,
balcon. 579

S'adresser a M. A. CuapulH.
rue Combe-Qrieurin <19. Télé
phone 114,149

Puits 5
'^nie gauche ne 3 chatubn.s. cor-
ridor, en plein soleil , esl n louer
pour époque n convenir.

S'adresser au bureau Itené
liollifrer , gérant , rue Frilz-Gour-
voisier 9. I96M

Parc 28
à louer pour le 30 Avril ou epo
que à convenir, 1er étage, 6 piè
ces bout de corridor éclairé , cen-
lral, bains, — S'adresser Bureau
Fiduciaire Emile ROEMER, rue
Léopold-Robert 49. i«w

Gibraltar Sa
Pignon d'une chambre, cuisine .
en plein soleil , est a louer nour
époque a convenir. Prix fr yf> -

S'adresser au bureau Itené
HolIlKer, gérant , rue Frilz r.our-
vni - ie r  9. 19( 115

TcrfcÔDÏÔ
yme élage gauche de 3 chambres .
corridor, au soleil , esl a louer
nour époque a convenir.

S'adresser au bureau Itené
Bolllffer. gérant , rue Frltz-f.our-
VO'sier 9. I96i ( i

Fritz-Courvoisier 38a
pignon gauche de 2 chambres, au
soleil , est a louer pour époque u
convenir.

S'adresser au bureau Itené
ItolliK'er, gérant , rue Fritz-Cour-
voisier 9. 19til7

Magasin
rue du Parc 69, avec ou
sans appartement , a louer pour
époque à convenir . — S'adresser
i Gérances et Conten-
tieux S.A., r ue  Ueuuulii-Ro-
ber i :i.i 197lo

Industrie 24
2me étage ouest de 3 ou 'i cham
bres est à. louer pour époque a
convenir.

S'adresser au bureau (terré
Itolllger. gérant , rue Fritz (Jour-
voisier 9. 19618

Propres Ha
2ur e étage de 2 chambres, au so-
leil, esl a louer pour époque u
convenir. Bas prix.

S'adresser au bureau René
Itolllfrer , gérant , rue Fri iz-i '.our
voisier I». 19(519

A vendre un

PIAHO
brun, presque neuf . Presque n^ ul
Pressant. — Ecriie sous chiffre
G. B. 256, au bureau de I'I M -
PAHTIAL 2r6

A vendre à 7 km de Lausan-
ne sur grand passage un bon

Calé - Restaurant
avec salle a manger, couvert aile
nant , bon rura l, établee a porcs
nt environ 18 poses de bon ter-
rain. Entrée au gré de l'acquéreur
et libre de reprendre la marchan-
dise. — O ffres sous chiffre A. s.
1 758 L., aux Annonces Suisses
S. A.. l .auNuiiiie. \sl7o8t, 28u

Oo demande à acheier
6 chaises rembourrées , lable A
rallonge. 1 lap is de milieu gran-
deur mini : 3i2 m. I lampadaire ,
1 pelit meuble pouvant fa i re pe-
tite bibllolbèqit hauteur maxi
1.20 m, le tout i n bon étal. —
Offres soua cnif l re  M.O. 283, au
bureau de I'IM P A H T I A L  281

On cherche à acheter
automobile modèle 1934 35 par-
f a i t emen t  en ordre. Paiement
comptant.  — Faire offres avec
prix et si possible avec photogra-
phie , sous chiflre IOO. à Publi-
citas. Saint -Imier. PI U9 28H

OD demande â acheter
établis d'horloger , montres, four-
nitures et outils d'horlogerie. Paie-
ment comptant , — Offres sous
chiffre F. M. Ï85 au bureau de
I'I MPARTIA L . 2Hô

I PfAIRC Allemand , anglais ,
LC\UII9a irançaiR , traduc-
iions , correspondance. Prix très
modérés. — Écrire a case postale
K 3H2 ÏW

n^ffifiicp "y"111 p™ 1"!»-'
Kl*tglt»U9t* cherche travail
a i i o r n i c i l e  — Offres 80US chiffre
D. M. 370, au bureau de I'IM -
PARTIAL 270

rourncuui
beaux petits lourueaux ronds re-
mis a neuf , petit potager neuchâ-
telois, poiagor à gaz 3 feux et
four. — S'adresser à M. Bering.
rue du Général-Dnfour 4. 2'J l

M a i M . i i  il ex on.idon .t'on iis ul lonri iu in  s .i liDi ioa-Tie . elierelie

EMPLOYE
ayan t  l'habitude des exp édilions et ayant travail lé dans la branche.
— Offres avec copies des certificats et Indication des prétention s
-ous chiffre H. I*. Ti. au bureau de I'I MPARTIAL 72

La lamille de feu IM . Léon
DUCOMMUN remercie très sin-
cèrement toutes les personnes qui
l'ont entourée pendant ces jours
de cruelle séparat ion.  2bï

I 

Madame Albert  BERCHIER-VOLE-
RY, ainsi que les (amitiés parentes ,et alliées,
expriment leur profonde reconnaissance à toutes
les personnes qui les ont entourés de ieur sympa-
thie dans le o;rand deuil qui vient de les frapper.

If 3Ew cas «te «Sécès ~ 
M

iH •snaeTtBmmtsM - vaut» a E. GUNTCR1
;S \uma-Droz tt Tél. joui <>) nuit -«4.4'ir t

; Articles mortuaires . Cercueils. Toutes tormaUtea Pri* ui..<ierei-

\-  î .Sa vie f u t  rich, d'amour et lie travail .
GardeZ 'iui vos a/f eci lieuses wrnsees.¦ Heuose en vaix. chère enouse et marnait

; i Monsieur Altred Hitz ,
t " - j Monsieur et Madame Altred Hitz-Ureyer ,
m. Monsieur el Madame Roge t Ili lz-Staufler. B
i I Mad ame et Monsieur Adrien Amez -Droz-
, Kaulmann ,
m l  Monsieur Henri Amez-Uroz et sa iiancée , H
! Mademoiselle Madeleine Gindraux ,¦ ; Les famill es Kaulmann , Jàggi , Strub , pa-
| I rentes et alliées , ont la prolonde douleur de
' , i faire part à leurs amis et connaissances du

décès de

1 Mil IM 1ÎZ 1
H j née Elisa KAUFMANN
;; j leur liés chère et regrettée épouse , maman , :
i , belle-maman , sœur , helle-sœur , tante , coû-
te, | sine et parente , que Dieu a enlevée à leur
i ! grande allectiou lundi 6 janvier , après une
Ëpsa cruelle maladie supportée avec vaillance.

. j La Chaux-de-Fonds , le 6 janvier 1936.
( , '; ; L'inc inération , SANS SUITIi aura lieu
j î mercredi 8 janvier , à 15 heures.

' I Départ à 14 h. i5.
i Une urne lunéraire sera déposée devant U

H le domicile moi tuaire : Place Neuve 4.
\ j Prière de ne pas faire de visites . 7,4
| | Le présent avis tient heu de lettre de \
: j laire-part.

a|j Les enfants, petits-entants, ainsi que
;H les familles parenles de Monsieur Gustave

PERRiNJAQUET , remercient bien sincère-
| j ment toutes les personnes qui les ont eniourés de j
H leur sympalliie pendant ces'jours de deuil. 298 \



REVUE PU J OUR
L'appel «les Soviets à la S. <i. f i -

La Chaux-de-Fonds , le 7 janvier.
On se demande un peu partou t quelle atti-

tude adoptera la S. d. N. dans l'af f a ire  Mos-
cou-Ura&uay. Acceptera-t-elle de porter tout
de suite l'af f a i re  devant les instances compé-
tentes ou cherchera-t-elle, comme on dit, à
« noyer le poisson » , c'est-à-dire à f aire traî-
ner les choses en langueur ? H est plu s que
pr obable que ce sera la seconde éventualité qui
se réalisera. Car s'il ne manque pas à Genève
de petites nations et même de grandes qui se-
raient heureuses de dénoncer le double jeu du
Kremlin Kpmintern et de f éliciter l'Uruguay de
sa mesure de légitime déf ense , il en est en re-
vanche qui éprouveraien t un sérieux embarras
du déballage escompté. Ce sont les nations qui
ont tout f ait  pour introduire à la S. d. N. les
leaders du bolchévisme mondial et qui peuvent
mesurer aujourd'hui les résultats pr atiques de
leur imprudence. Que dirait M . Herriot devant
le beau travail de son « cher ami Litvinoff ? »
Et comment MM Titulesco et Bénès f erme-
raient-ils les ye ux sur cette vérité éclatante
que l'adhésion de la Russie communiste d la
S. d. N. a entraîné un aff aiblissement des
moyens de déf ense contre la propagand e sovié -
tique ?

Le f ai t est due si l'Uruguay avait voulu res-
p ecter le Pacte et recourir à la procédur e d'ar-
bitrage (on sait la vitesse avec laquelle on tra -
vaille à Genève) elle aurait dû conserver le
ministre russe et ses services encore pendant
p rès d'un an sur son territoire ! Heureusement,
Montevideo — qui servait de base à la p ro-
p agande rouge en Amérique du sud — a pr é-
f éré  coupe r court et imiter l'Angleterre, l 'Al-
lemagne, les Etats-Unis qui n'hésitèrent p as
à rompre les relations commerciales et dip lo-
matiques. Mais voilà un camouf let qui n'ac-
croîtra ni la conf iance qu'on pe ut avoir dans
les « nouvelles tendances » de Moscou , ni le
p restige, déjà bien écorné de l'organisme gene-
vois.

t-a politique écooorpique «Je t*\. Roosevelt

désavouée

Si, du point de vue politique extérieure, le
p résident des Etats-Unis a remporté vendredi
an grand succès, U a subi hier sur le terrain na-
tional un gros échec. En ef f e t , toute la p olitique
économique de M. Roosevelt vient d 'être une
f ois  de plu s désavouée par la Cour suprême
qui, après avoir invalidé la N . R. A. , p orte le
même coup à la A. A. A. Cette A. A. A. était
la loi de réajustement agricole ou loi d'agri-
culture établissant dans le domaine paysan les
mêmes bases que dans l'industrie. OR LA
COUR SUPREME VIENT DE DECLARER
CETTE LOI INCONSTITUTIONNELLE.  Elle
a estimé pa r 6 voix contre 3 que la loi qui
tendait à provoq uer la hausse des produits
agricoles constituait une « atteinte aux droits
des Etats ». La décision ajoute que le Congrès
a eu recours â des taxes « pou r atteindre un
but illégitime et non prévu par la Constitution.»
Elle conclut que la loi de réaju stement agricole
était un moyen « d'acheter avec les f onds f é -
déraux l'obéissance aux lois f édérales sur des
questions qui sont du ressort des Etats. » La
décision pr ise a eu naturellement pou r premier
ef f e t  de f avoriser la spéculation. Les prix sur
le blé, le coton, etc., ont monté â la Bourse de
p lusieurs p oints, ce qui est exactement ce aue
voulait empêcher la Cour suprême . Il est vrai
que, cette f ois, ce n'est plus l'Etat qui f era tes
f rais de la hausse mais les pa rticuliers. Toute-
f ois, il est certain que l 'invalidation de la loi
agraire constitue un des coups les plus rudes
qui aient été portés à la nouvelle politi que de
reconstruction f inancière et économique de l'ad-
ministration des Etats-Unis. Le président Roo-
sevelt devra donc supprimer immédiatement
les compensations allouées aux f ermiers amé-
ricains et son impopularité ne f era que s'ac-
croître H n'y a pas de doute , par ailleurs, que
les autres lois concernant les industries du co-
ton et du tabac soient , elles aussi , invalidées

Déjà l'on annonce que le dép artement du Tré-
sor , p ar suite de la, décision de la Cour sup rême
invalidant l'administration du réaj ustement
agricole , a susp endu la p ercep tion des taxes à
la transf ormation et j usqu'à nouvel ordre les
p aiements.

Et naturellement toutes les belles estimations
budgétaires dont M. Roosevelt venait de f aire
état au Congrès sont en bas.

Le p etit mouvement d'orgueil de vendredi
aura été vite pa ssé. P. B.

La fermeture <iu robinet «ie pétrole

// semble, à la suite du discours Roosevelt,
qu'un embargo sur les p étroles sera p rononcé.
Mais embargo p artiel seulement. L'exp ortation
normale, celle du temps de p aix, poui ra conti-
nuer. Et il Paraît que ce contingentement suf f i t
à l 'Italie qui, avec les stocks dont elle disp ose,
n'en demande pa s davantage. Sans doute
comp te-t-on aussi à Rome avec ce qui f iltrera
p ar  les p ay s amis. Il est avec le ciel... et les
tanks du voisin des accommodements !

L'Angleterre elle-même ne prendr a p as l'ini-
tiative des mesures d'embargo. Mais d'autres
s'en chargeront. La Suède, par exemp le , qui di-
gère diff icilement — et cela se conçoit — le
bombardement f roidement prémédité de son
ambulance en Ethiop ie et la mort d'un de ses
inf irmiers. Comment le commandement italien
en Aby ssinie a-t-il pu se laisser aller à des
agr essions aussi graves et rép étées vis-à-vis de
la Croix-Rouge, actes aussi inutiles qu'inhu-
mains, et au suje t desquels on p eut rééditer le
mot de Talleyr and : « C'est p lus qu'un crime,
une f aute... » L'« Oeuvre » , qui souligne l'émo-
tion causée dans les milieux nordiques et an-

Une nouvelle phase
de sondage

Des entretiens sont amorcés a Londres,
Paris et Rome

ROME, 7. — Les journaux relèvent l'entre-
tien qui a eu lieu entre MM. Eden et Grandi, am-
bassadeur d'Italie à Londres. Le correspon-
dant londonien de la «Gazzetta del Popolo» , tout
en notant qu'il devait s'agir d'une simple visi-
te de courtoisie, souligne que l'entretien a été
particulièrement long. Le même correspondant
dit que le fait de la présence à Londres de sir
Eric Drummond, ambassadeur de Grande-Bre-
tagne à Rome et de l'arrivée dans cette ville
des ambassadeurs d'Italie à Paris et à Bruxel-
les, ainsi que la présence à Paris du comte de
Chambrun, ambassadeur de France à Rome,
laisse supposer qu'il s'agit du début d'une nou-
velle phase de sondage entre les puissances les
plus directement intéressées aux controverses
actuelles. 

Des chômeurs attaquent une préfecture polo-
naise

BROMBERG, 7. — Dans la localité polonai-
se de Znki un millier de chômeurs se sont
maintenus devant la préfecture et ont demandé
l'octroi de plus fortes indemnités. Ils ont péné-
tré dans le bâtiment et brisèrent de nombreu-
ses vitres. Des agents de police ont été désar-
més et rossés. La police a procédé à 18 arres-
tations.
MM«<M<>it«M«i»i»»tMat*««i«caM*i««*>«»«*ittt(t*a(**«M«a«it*(M

glo-saxons par les bombes de Dolo et Daggabour
aj oute que « l'Etat-maj or britannique estime que
la guerre en Af rique doit être arrêtée au p lus
tôt et Pour trois raisons : la pr emière, c'est que
Londres ne tient pas  à ce que la victoire des
nègres d'Af rique soi t trop marquée car elle se-
rait d'un f âcheux exemple. La deuxième c'est
qu'il ne f aut  pas trop laisser réduire la f orce
militaire italienne à cause de l 'équilibre euro-
p éen. Et enf in , c'est surtout la crainte de F Alle-
magne. Si nous ne nous débarrassons p as au
p lus tôt de cette guerre italo-éthiopienne. di-
sent certains milieux anglais. l'Allemagne en-
trera bientôt dans le j eu. »

On signale bien diff érentes manœuvres qui
tendent à l'ouverture de nouvelles négociations
de p aix. Mais à considérer les réactions de la
p resse italienne — p as toutes inhistiliées du
reste — en présenc e du discours Roosevelt. il
semble que le moment ne soit pas encore venu.

Rèsurr)é de nouvelles--

— M. Eden a donné ses prévisions p our 1936 .
Elles ne sont ni p essimistes ni op timistes. Half
and half ,  moitié moitié...

— Les Japonais démentent le bruit d'une al-
liance militaire avec l 'Allemagne.

— Joséph ine Baker se p laint d 'être très mal
reçue à New-York où les Blancs la considèrent
comme une noire et les N oirs comme une f em-
me traître à sa race p arce qu'elle a ép ousé un
blanc. Aussi « Jo » chante-t-elle mélancolique-
ment : « Mon Paris... »

— On annonce que sauf imp révu les Comités
de la S. d. N. ne seront pas convoqués avant le
20 j anvier. A ce moment la p olitique des gran-
des puissances sera déf inie.

— La réouverture des Chambres s'est f aite
sous le signe de l 'imp ôt et des embarras f inan-
ciers . Aussi n'y avait-il nulle allégresse dans
l'air. Le débat sera long et peu t-être même
conf us. P. B.

la guerre en Ethiopie
Le communiqué du maréchal Badoglio

ROME, 7. — Le maréchal Badoglio télégra-
phie : Des groupes d'adversaires ont été refou-
lés au cours de rencontres de patrouilles dans
le Tembien au confluent du Gabat et du Gheva.
Nos pertes ont été de deux soldats nationaux
et de deux Ascaris tués. Un officier , un sol-
dat national et deux Ascaris ont été blessés.

Sur le front de la Somalie, des détachements
de Dubats ont occupé Amino sur le Ganale Do-
ria . dans la région de Malca-Goto.

Des nouvelles sur des concentrations de trou-
pes abyssines sont parvenues au commande-
ment militaire italien. Ces troupes se concen-
treraient dans la localité d'Areri sur la droite
du Ganale Doria. Des détachements de Dubats,
appuyés par des autos blindées , ont atteint
Areri et ont attaqué le campement abyssin et
l'ont détruit. Les Ethiopiens ont laissé sur le ter-
rain 150 morts et blessés. De notre côté , nous
avons eu un soldat national , trois Dubats et
un Ascari tués. 15 Dubats ont été blessés. L'a-
viation a été très active sur tout le front.

Les pertes italiennes en 1935
On communique de Rome : Les noms des 241

militaires (officiers, sous-officiers et soldats)
décédés en Afrique orientale du ler janvier
1935 au 30 novembre de la même année ont été
déj à publiés dans cinq précédents communi-
qués. Du 1er avril au 31 décembre, 12 officiers
et 63 sous-officiers et soldats sont morts sur
les champs de bataille. 14 militaires sont man-
quants. Dans ce même mois de décembre, 6 of-
ficiers et 68 sous-officiers et soldats sont dé-
cédés en Afrique orientale par suite de mala-
die et d'accidents.

En 1935, le nombre des hommes décédés en
Afrique orientale est ainsi de 390. Il y a 14
manquants.

Le nombre des ouvriers morts en Afri que en
1935 est de 269.
Une erreur de tir. — Des aviateurs italiens

passés par les armes
BERBERA (Somalie britanni que), 7. — On

signale que deux avions italiens auraient atta-
qué des Erythréens j ouissant de la protection
britanni que . Il y a toutefois lieu de remar quer
que cet acte est certainement dû à une erreur
de tir. puisque un poste éthiopien avait été l'ob-
j ectif du feu italien.

On rapporte d'autre part que deux autres
aviateurs italiens qui récemment avaient dû.
par suite d'une panne de moteur , faire un at-
terrissage près de Daggabour , avaient été fu-
sillés par les Ethiopiens. Un troisième aviateur
qui avait réussi à s'enfuir fut rej oint et passé
par les armes également.

Rien à signaler
Le maréchal Badoglio télégraphie qu 'il n 'y a

rien à signaler sur les fronts érythréen et so-
malien. 

CUP  ̂ Hauptmann sera bientôt électrocuté
TRENTON (New-Jersey) . 7. — Le gouver-

neur Hoffmann a décidé de reporter d'une se-
maine la date de l' exécution de Hau p tmann.  pri-
mitivement fixée au 14 janvier ,  du fait  que
l' assemblée législative doit précisément se réu-
nir le 14.

Les eaux continuent â monter
en France

Les dégâts alteîgra; n< plusieurs millions

PARIS, 7. — La crue de ta Seine à Paris
n'of f r e  p as encore de p éril immédiat pour les
riverains. Toutef ois , le f leuve a pris son asp ect
des mauvais jours. La navigation est dif f ici le
et de nombreux chalands ont dû interromp re
leur voyag e.
La Charente et ses aff luent s montent lentement .

Le f leuve a débordé de Saint-Michel jus qu'à
Cognac et recouvre entièrement les champs,
les vignes et les pra irjes.

A Nantes, la Loire monte sans arrêt et a at-
teint 8 m. 70 et déjà l'eau surgit dans le cen-
tre de la ville. Les dég âts causés atteignent
déjà p lusieurs millions.
La crue du Rhône — Des milliers d'hectares

de terrain sous l'eau
Le « Journal » donne des détails sur la crue

du Rhône :
A Vienne, certains quartiers ne sont plu s

qu'une sorte de Venise et les habitants doivent
sortir en barque. Dans la campagne, des f er-
mes sont isolées et des habitants réduits à
abandonner leur f oyer.

Dans toute la région, on attend avec quelque
inquiétude le maximum de la crue annoncée
p our la nuit de lundi d mardi .

Tout le pay s dn sud de Lyon est inondé j us-
qu'à Valence ; des milliers et des milliers
d'hectares de terrain, des centaines de maisons
sont devenus la proi e du f leuve.

Heureusement ! La Saône baisse
MAÇON , 7. — La Saône baisse. Le beau temps

qui dure depuis quatre j ours en est
^ 

la cause.
La route de Paris qui avait été coupée au nord
de Mâcon est complètement dégagée.

Un glissement de terrain à Vesoul
Par suite des pluies persistantes de ces der-

niers j ours, un important glissement de terrain
a provooné I'éboulement de la route nationale
allant de Vesoul à Gray sur 600 mètres. La rou-
te a été barrée et la circulation interrompue.

Où donc avait passé le wagon
d'armes ?

PARIS, 7. — L'« Intransigeant » publie une
dépêche de Toulouse disant notamment :

a Un soir de la semaine dernière , deux wa-
gons provenant du parc d'artillerie de Cler-
mont-Ferrand , chargés d'armes de guerre à
destination du parc d'artillerie de Toulouse , ar-
rivaient dans cette dernière gare. Lorsque , le
lendemain , les autorités oe l'arsenal vinrent
prendre livraison du convoi , l'un des wagons
avait disparu. Toutes les suppositions furent
envisagées. Etait-ce l'oeuvre d'un parti extré-
miste ou avait-on fait passer les armes en Es-
pagne en vue de favoriser un coup d'Etat ?
L'alerte fut donnée dans toutes les gares pour
que des recherches fussent entreprises. On
vient de retrouver le wagon au milieu d'un con-
voi en partance pour Cerbère. Le wagon était
touj ours plombé et chargé de 3000 fusils Mau-
ser, de revolvers , de mitrailleuses et de fusils
mitrailleurs. Une enquête est ouverte. »

CHANGES
Paris 20.30 ; Londres 15,175 ; New-York (câ-

ble) 3,0775 : Buenos-Ayres (peso) 82.25; Bru-
xelles 51 ,80; Madrid-Barcelone 42 05; Amster-
dam 208,85; Berlin (mark libre ) 123,50; Pra-
gue 12,75; Stockholm 78,20; Oslo 76.15: Co-
penhague 67,q0: Varsovie 58.

Nouveaux entretiens de sondage à Londres
En Suisse: Ouverture du procès de laffaire Jaquier

BLes lmc»m«latfl«»ns claear. mou»

Le Doubs, fortement grossi par les pluies de ces derniers jours et par la fonte rapide de la neige,
cause de vives inquiétudes aux riverains qui sont sur le qui-vive. Le niveau est monté de 2 m. 80
au-dessus de la cote normale et l'eau a déj à pénétré dans les caves. Le Saut du Doubs sous
l'inon dation : A droite, la terrasse de l'Hôtel qui en temps ordinaire surplombe l'eau de plus de

3 m. 50 et qui émerge à peine de 50 cm.

La poliue éceitoiqoeJe m. Roosevelt en échec

LE TEMPS QU'IL FERA
Le temps probable pour mercred i 8 j anvier :

Très nuageux. Quelques précipitations. Tempé-
rature RU-dessuis de zéro.

JOa Ghaux~de~Fonds
L'éclîpse totale de lune du 8 janvier 1936.

L'Observatoire de Neuchâtei nous communi-
que :

Mercredi 8 j anvier aura lieu une éclipse totale
de lune que l'on pourra observe r dans notre ré-
gion si les conditions météorolo giques sont fa-
vrables. On sait qu 'au moment d'une telle éclip-
se la lune , qui est pleine, entre dans le cône
d'ombre de !a terre. Cependant , elle ne dispa-
raît généralement pas complètement , même
quand l'éclip sé est totale mais nreiid une cou-
leur rouge-foncée. Voici les heures des diffé-
rentes phases :

Entrée dans la pénombre, 16 h. 16' 8".
Entrée dans l'ombre, 17 h. 27' 9". Commence-

ment de l'éclip sé totale . 18 h. 57' 7".
Milieu de l'éclipsé . 19 h. 9' 5".
Fin de l'éclipsé totale . 19 h. 21' 2".
Sortie de l'ombre, 20 h. 51' 0".
Sortie de la pénombre , 22 h. 2' 2".
La lune se levant à 16 h. 51' le 8 j anvier , à La

Chaux-de-Fonds , toutes les phases seron t visi-
bles sauf l' entrée dans la Dénombre.

Devant la Cour de la Haye

STOCKHOLM , 7. — On prête l'intention au
gouvernement suédois de faire appel à la Cour
internationale de Justice à La Haye pour sta-
tuer sur l'indemnité que l'Italie devra payer aux
familles des victimes suédoises du bombarde-
ment de l'ambulance près de Dolo.

Dans les milieux officiels suédois , on fait
d'ores et déj à remar quer qu 'étant donné le fait
que la Suède et l'Italie sont toutes deux signa-
taires de la clause facultative du statut de la
Cour internationale de Justice , l'Italie ne peut
pas refuser un arbitrage de cette Cour sur ce
noint particulier.

ta Suède plaiderait contre
l'Italie


